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AVANT-PROPOS 



D'abord il 8*y prit mal, puis un peu Biieux, puis bien, 
Puis, enfin, il n*y manqua rien. 

(Lapontaine, liv. XII, fable ix.) 



Je me permets de placer sous la protection de cette épi- 
graphe le présent travail sur un sujet beaucoup plus vaste 
qu'on ne serait tenté de le croire, et dont l'étude présente 
des difficultés considérables et des obscurités qu'il est fort 
malaisé de dissiper. 

. Les considérations que je présente aujourd'hui sur cette 
matière sont très incomplètes, et les conclusions que j'en 
tire se résument à peu près en une série de points d'inter- 
rogation. Mon travail est fort imparfait, je le sais; mais 
comme il faudrait, pour résoudre tous les problèmes qu'il 
soulève, un certain nombre d'années de recherches et 
d'explorations lointaines, j'ai pensé que je pouvais m'en 
tenir pour le moment aux constatations qu'il m'était permis 
de faire ici-même, et arrêter en ce point la première partie 
de mon étude. 

Ce n'est donc qu'un commencement, qu'une introduc- 
tion, dont j'apprécie aussi bien que personne toutes les 
imperfections, mais qui appelle forcément une suite. Je 
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crois cependant que mes recherches actuelles qui, malheu- 
reusement, ne sont guère que des compilations, auront, à 
défaut d'autre mérite, celui d'avoir fait connaître en France 
certains travaux étrangers, d'avoir signalé quelques contra- 
dictions, d'avoir jeté la lumière sur quelques points 
obscurs, enfin d'avoir précisé les questions à étudier, 
la direction à donner aux recherches , les résultats scien- 
tifiques auxquels elles pourront conduire , et l'utiUté pra- 
tique qu'on en pourra retirer. 

Cela n'est assurément que peu de chose ; mais j'espère 
bien ne pas en rester là; je persévérerai dans cette étude 
et je m'efforcerai de faire € un peu mieux, puis bien >, si 
les circonstances me le permettent. 

G. B. 
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INTRODUCTION 



On connaît sous le nom de Gutta-Percha (1) un produit 
végétal analogue au caoutchouc, à la fois par s6n mode de 
formation dans la nature et par sa composition élémetitaite. 
Comme le caoutchouc, cette substance provient du sue lai- 
teux de certains arbres ; comme lui, elle paraît essentielle- 
ment constituée dar un carbure d'hydrogène , où les deux élé- 
ments sont contenus dans une proportion assez semblable. 

Elle en diffère par la propriété qu'elle possède de se 
ramollir et de devenir plastique par une faible élévation de 
température, inférieure à celle de Teau bouillante, et de 
reprendre par le refroidissement sa consistance primitive. 

Lorsqu'on veut entrer un peu plus avant dans l'étude de 
ses propriétés, on constate qu'il est impossible de les pré- 
ciser davantage parce qu'on se trouve bientôt en présence 
de produits très-différents les uns des autres , malgré une 
parenté évidente, et on est obligé de reconnaître qu'il existe 
actuellement un très-grand nombre de guttas-perchas. 

(i) Gutta-Percha est Porthographe anglaise que Tnsage a ihdlhem^étiséïhent 
consacrée en France. — Pour rendre la véritable prononciation, nous devrions 
écrire Gueutta-Pertcha, 
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Peut-on du moins reconnaître un certain nombre de sortes 
bien déterminées auxquelles se rattache un ensemble de 
propriétés nettement tranchées qui les caractérisent d'une 
manière évidente? Nullement. La gutta-percha, telle qu'elle 
se présente à nous, en Europe, dans le commerce et dans 
l'industrie, est un véritable Protée auquel il est impossible 
actuellement de reconnaître une nature bien définie ; les 
études faites jusqu'à présent pour en déterminer les pro- 
priétés physiques et chimiques n'ont produit qu'une confu- 
sion sans cesse croissante, et je me permets de dire, sur l'au- 
torité d'un savant chimiste, M. Jungfleisch, professeur à 
l'École de Pharmacie, que tout ce qui a été écrit sur ce 
sujet est entièrement à refaire. 

Cette confusion tient évidemment à des causes très- 
diverses qui paraissent être les suivantes : 

La gutta-percha s'altère facilement par oxydation, et 
d'autant plus facilement qu'elle est récoltée avec moins de 
soin. 

Elle subit des falsifications variées entre les mains des 
nombreux intermédiaires commerciaux par lesquels elle 
passe avant de parvenir en Europe. 

Elle a des origines botaniques multiples. 

Le présent travail étant essentiellement consacré à cette 
dernière question , je laisserai de côté les deux autres 
causes des différences que l'on constate entre les innom- 
brables guttas-perchas du commerce, c'est-à-dire l'altéra* 
tion spontanée du produit et son altération frauduleuse. 

Je m'efforcerai de résumer l'état actuel de nos connais- 
sances sur chacune des plantes qui peuvent être çojisidé- 
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rëes comme contribuant à alimenter le commerce de là 
gutta-percha, et sur les qualités ou défauts du produit de 
chacune d'elles, en ajoutant, au cours de ce résumé de 
travaux, dûs surtout à des savants étrangers, les constata- 
tions, trop peu nombreuses malheureusement, qu'il m'aura 
été donné de faire par moi-même. 

Enfin, après avoir précisé ce que nous savons et ce qui 
nous reste à connaître, j'essaierai de tirer de mes recher- 
ches une conclusion pratique qui puisse donner satisfactix)n 
à la fois aux préoccupations de la science et aux intérêts 
de l'industrie. 

Les recherches auxquelles je me suis livré ont été ren- 
dues fort difficiles par la rareté de certains ouvrages étran- 
gers qui manquent à la plupart de nos bibhothèques, par 
la rareté de certaines plantes intéressantes qui manquent 
également à nos collections publiques, et par l'impossibilité 
presque complète où je me suis trouvé d'en obtenir des 
échantillons des pays où elles croissent. 

Je dois adresser ici l'expression de ma plus vive recon- 
naissance à toutes les personnes qui , en France ou à 
l'étranger, ont bien voulu m'aider dans la poursuite du but 
que je m'étais proposé; à M. le professeur Bâillon, dont 
les conseils et les encouragements m'ont soutenu dans mon 
travail; à MM. Bureau, professeur au Muséum, et Poisson, 
aide-naturaliste, qui ont bien voulu faciliter mes recher- 
ches dans l'herbier de cet établissement ; à M. le doc- 
teur J. Harmand, le savant naturaliste , explorateur de 
l'Indo-Chine, actuellement conservateur adjoint de l'Expo- 
sition permanente des Colonies, qui, avec une obhgeance 
dont je ne saurais lui être trop reconnaissant, a bien voulu 
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mettre à ma disposition les collections, les archives et la 
bibliothèque de cette Exposition, et m'apporter son bien- 
veillant et précieux concours dans les recherches que j'y ai 
faites ; à M. Jungfleisch, professeur à l'École de Pharmacie, 
membre de l'Académie de Médecine; à M. L. Pierre, direc- 
teur du Jardin botanique de Saigon ; à M. Ferdinand Denis, 
directeur de la Bibliothèque Sainte-Geneviève ; à mon 
cousin, M. Amédée Tardieu, bibliothécaire de l'Institut; à 
M. le comte Meyners d'Estrey, membre du Conseil de la 
Société de géographie commerciale de Paris, directeur des 
Annales de V Extrême-Orient; à M. X. Brau de Saint-Pol- 
Lias, membre de la Société de géographie commerciale de 
Paris, missionnaire du ministère de l'Instruction pubhque 
dans l'Archipel Indien, auquel je dois les seuls échantillons 
de plantes que j'aie reçues de cette région; à M. Holmes, 
directeur du Pharmaceutical Muséum de Londres; à 
M.T.-H. der Kinderen, conseiller des Indes, président delà 
Société des Arts et des Sciences de Batavia ; à M. Teijsmann, 
inspecteur honoraire des cultures du Gouvernement hol- 
landais à Buitenzorg (Java) ; à M. P.-P.-C. Hoek, de l'Uni- 
versité de Leide; à M. le professeur J.-K. Hasskarl, de 
Clèves ; à MM. Gaston Menier, J. Tessier, Ladislas Rych- 
lowski, Decourdemanche, Perodeaud, etc. 
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PREMIÈRE PARTIE 



HISTORIQUE 



I 

La Gutta-Percha paraît avoir été signalée pour la première 
fois par le voyageur Tradescant, et importée par lui en An- 
gleterre où on la désigna sous le nom de Mazer-wood (1). 
L'usage ne s'en répandit point, et elle fut bientôt oubliée. 

Elle fut découverte de nouveau par le docteur Montgo- 
merie (2), à Singapore, où les indigènes l'employaient dans 
certaines localités pour faire des manches de parangfs (sortes 
de cognées de bûcherons) au lieu du bois ou de la corne 
de buffle. Il apprit alors que cette substance se ramollissait 
dans l'eau bouillante, devenait plastique comme de l'argile, 
et reprenait par le refroidissement sa dureté et sa ténacité 
primitives . S'en étant procuré une certaine quantité , il 
vérifia par ses expériences les renseignements fournis par 
les indigènes, et constata que la gutta-percha était de nature 

(1) Balard. Exposition de i85i. Travaux de la Cofnmission française sur 
Vindustrie des nations, Paris, 1855, t. VH (Rapport sur les matières végétales 
appliquées à V industrie, p. 35.) 

(2) D' MoNTGOBfERiE, Magazine of Science, 1845. — W.-J. Hooker, London 
Journal of Botanyjjyol. VI, 1847, p. 33; Annales des sciences naturelles-Bota- 
ni^> 3» Série, t. Vin, 1817, 
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à rendre de grands services pour remplacer le caoutchouc 
dans la fabrication des instruments de chirurgie, ce dernier 
ayant Tinconvénient de s'altérer facilement sous Tinfluence 
de la température chaude et humide de la zone intertropi- 
cale. 

Cette découverte ayant été, dès le commencement de 
Tannée 1843, communiquée au Médical Board, de Calcutta, 
par le docteur Montgomerie, y fut appréciée comme elle le 
méritait. Dans le courant de la même année elle fut commu- 
niquée par le docteur d'Almeida à la Royal Society of Arts 
de Londres, qui décerna une médaille d'or au docteur 
Montgomerie. 

Celui-ci n'avait pu voir la plante qui fournissait la pré- 
cieuse substance découverte par lui, étant tombé malade au 
moment où il se proposait d'aller visiter les forêts où elle 
se trouvait . D'après les indigènes c'était un grand arbre 
appelé Pertcha (1), atteignant un diamètre de 3 à 4 pieds, 
dont le bois n'a aucune valeur comme bois de charpente, 
et dont le fruit donne une huile concrète et comestible uti- 
lisée par les naturels pour leur alimentation. Cet arbre se 
trouvait, disait-on, dans beaucoup de localités de l'île de 
Singapore , dans les forêts de Johore , à l'extrémité de la 
presqu'île Malaise, et aussi à Coti, sur la côte S. E. de 
Bornéo. Le docteur Montgomerie s'adressa en conséquence 
au fameux M. Brooke, résident à Sarawak, et reçut de lui 
l'assurance que cet arbre y était abondant dans les bois, et 
était appelé Niato par les habitants, qui ne connaissaient 
pas néanmoins les propriétés de son suc. 

Ajoutons enfin que d'après le docteur Montgomerie, on 

(1) « ...Je ne puis m'empêcher de penser que cet arbre doit se trouver à 
« Sumatra, et peut-être en tirer son nom, le nom malais de Sumatra étant 
« PoulO'Pertcha ; mais, bien que le détroit de Malacca soit situé d'un degré 
(( seulement au nord de Singapore, je n'ai pu découvrir que là ou à Sumatra, oh 
a eût jamais entendu parler de cette substance. » (0»^ Montgomerie, loc. cit ): 

Cette double signification du mot Pertcha fait que certains auteure ont traduit 
le nom de la substance qui nous occupe par celui de gomme de Sumatra. 
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distinguait déjà trois variétés de la substance en question, 
désignées par les malais sous les noms de Gutta-Gireky 
Gutta-TuhaUy et Gutta-Percha, 

Il est permis de supposer que ces trois variétés ne sont 
pas fournies par le même arbre, bien que Thypothèse cjn- 
traire puisse fort bien se soutenir; en effet le produit d'un 
même arbre peut varier, suivant l'âge et l'habitat de celui- 
ci, suivant l'époque de la récolte, suivant le plus ou moins 
de soin qu'on a apporté à recueillir le suc et la plus ou 
moins grande quantité d'impuretés qu'il contient. 

Quoi qu'il en soit, le docteur Montgomerie ne donne 
aucun renseignement à ce sujet; il n'indique point en quoi 
diffèrent les trois variétés du produit, et semble rapporter 
leur origine à un seul arbre, sans pourtant se prononcer 
catégoriquement sur ce point. 

Il n'a jamais vu cet arbre, qui porterait le nom de Pertcha 
à Singapore, et cependant il affirme, sur Tautorité de M. 
Brooke, que cet arbre se trouve en abondance dans les 
forêts de la province de Sarawak , à Bornéo , où il serait 
appelé Niato. Sur quoi se fonde- t-il pour établir l'identité 
de ces arbres. Je ne puis m'en rendre compte, et je crois 
qu'il est prudent de mettre en doute l'exactitude de cette 
affirmation, qui semble absolument téméraire. 

On verra plus loin que le nom attribué par M. Brooke 
à l'arbre de Bornéo, ne peut avoir aucune valeur, attendu 
que ce nom de Niato est une sorte de terme générique sous 
lequel les indigènes de certaines régions de l'Archipel 
indien désignent un assez grand nombre d'arbres, en ajou- 
tant à ce mot un qualificatif variable suivant l'espèce dont 
ils parlent. 

Dès le début de l'histoire de la gutta-percha, nous ne 
trouvons donc qu'obscurité et confusion, quant à son ori- 
gine botanique. Cette obscurité et cette confusion ne feront 
que s'accroître à mesure que nous avancerons dans cette 
étude. 
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II 



Or, d'après sir W. J. Hooker, il arriva, par un heureux 
hasard, que M. Thomas Lobb, en mission botanique dans 
FArchipel Malais, découvrit à Singapore Tarbre qui four- 
nissait la gutta-percha. Dans quelle condition fit-il cette 
découverte ? Quel était Fhabitat de Tarbre ? Quel nom les 
indigènes lui donnaient-ils ? Quels étaient les caractères de 
son produit ? Ce produit était-il bien le même qu'avait dé- 
couvert le docteur Montgomerie ? 

Sir W. J. Hooker ne nous renseigne nullement à cet 
égard, et je n'ai pas connaissance que ces importants détails 
aient été publiés nulle part. 

Toujours est-ilque M. Thomas Lobb envoya de nombreux 
spécimens desséchés de Farbre avec de petits morceaux du 
bois. L'examen de ces spécimens fit voir à W. Hooker que 
l'arbre appartenait à la famille des Sapotacées, et lui fit 
supposer qu'il pouvait être classé dans le genre Bassia. 
L'illustre botaniste anglais constata en même temps que le 
bois était très tendre, fibreux et spongieux, de couleur pâle, 
qu'il était traversé par des réservoirs longitudinaux rem- 
pUs de suc et formant sur h tranche des lignes d'un noir 
d'ébène. Malheureusement les échantillons envoyés par 
M. Thomas Lobb étaient sans corolles (1) et les fruits qu'ils 
portaient n'étaient pas arrivés à maturité. 

W. Hooker écrivit donc au docteur Oxley de Singapore, 
pour lui demander des spécimens en fleurs. Le docteuy 
Oxley lui en envoya immédiatement un certain nombre dans 
une boite mince dont le fond et le couvercle étaient fait? 

(1) w. J. Hooker, loc. cit. —Le botaniste anglais veut dire probablement sans 
corolles épanouies; car, ainsi qu'on le verra plus loin, les échantillons de M.Tho- 
mas Lobb comprenaient un certain nombre de. boutons. 
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avec le produit de l'arbre (1). Cette boîte fut déposée 4çui5 
le Musée des Jardins Royaux de Kew ; malheureusement 
W. Hooker n'a pas indiqué (dans le London journal ofBo- 
tany) quels étaient les caractères de la gutta-percha qui en 
formait ainsi le fond et le couvercle. Voici d'ailleurs les 
résultats de l'analyse botanique qu'il fit de la plante qu'il 
venait de recevoir : 

Ces spécimens en fleurs nous ont donné une connaissance plus complète 
de la structure de l'inflorescence (2), et nous n'hésitons guère à rapporter 
cette plante au nouveau genre de Sapotacées du docteur Wight, appelé par 
lui honandra, et dont il a fait connaître deux espèces (3) qui sont toutes 
deux dans notre herbier), originaires de la Péninsule de Madras, aux- 
quelles de GandoUe a ajouté le Sideroxylon Wightianum Wall, Cat. 
n® 4154 (non Hook.) et le S, Perrottetiana des Nielgherries, 

Notre plante s'accorde tout-à-fait comme port avec les Isonandra, et 
paraît n'en différer que par le nombre des divisions et des parties de la 
fleur : tétramère dans les espèces du docteur Wight, hexamère dans notre 
plante. Nous proposons d'appeler la plante à la gutta-percha 

ISONANDRA-GUTTA (4). 

Ici se pose une autre question de la plus grande impor- 
tance. Est-il bien sûr que l'arbre du B^ Oxley soit bien le 
même que celui de M. Thomas Lobb? On peut l'admettre 
puisque W. Hooker les a confondus dans une même des- 
cription. Mais il eut été préférable qu'il fît séparément 
l'analyse détaillée des deux groupes d'échantillons, ce qui 
eût pu prévenir toute espèce de doute ultérieur sur leur 
identité. Or en l'absence de tous renseignements sur les 
conditions dans lesquelles ils ont été recueillis, un doute 
peut subsister à ce sujet, et je ne vois pas comment on 

(1) Il serait à désirer que tout échantillon botanique d'un arbre à gutta-percha 
fut ainsi accompagné d'un échantillon du produit, non pas travaillé, comme celui 
ci, mais sous la forme qu'il a dans le commerce. Car la forme des pains de gutta- 
percha est très-variable, mais elle doit être constante pour chaque localité de 
récolte. C'est là un point dont on ne semble pas s'être préoccupé jusqu'à ces der- 
niers temps. 

(2) La description qui suit laisse cependant ce point dans le vague^ bien que les 
premiers échantillons de M. Thomas Lobb eussent pu suffire à l'éclairrir. 

Çâ) Isonandra lanceolata et I. villosa. (R. Wight, Icônes, t. 359-360.) 
(4) Suit la description qui est reproduite plus loin (V. p. 2S). 
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pourrait le dissiper d'une manière certaine. Les détails qui 
vont suivre ne peuvent que légitimer ce scepticisme. 



III 

Le D*" Oxley ne s'était pas borné à envoyer des échan- 
tiUons à W. Hooker; il s'était occupé de réunir de plus 
amples informations sur la question et y avait réussi dans 
une certaine mesure. Le résultat de ses travaux dut être 
publié dans plusieurs revues ou journaux anglais (1), que 
je n'ai pu me procurer dans nos bibliothèques, mais dont 
j'ai trouvé des extraits plus ou moins complets dans 
diverses autres publications (2). 

Or, voici ce qu'on remarque tout d'abord dans ces 
extraits : 

On trouve à Bornéo sept espèces d'aii>res à gntta-percha (3) qoi se res- 
semblent toutes à première vue, et dont on ne peut reconnaître la diffé- 
rence que par la couleur du bois. 

Sur ces sept espèces, trois seulement produisent la vraie gutta... 

Les trois espèces qui fournissent, à Bornéo, la véritable ChUta-tuban 
sont : Tarbre au bois jaune, dont on retire la gomme la meilleure et la 
plus recherchée ; Tarbre au bois rougeâtre, dont la qualité vient ensuite ; 
enfin Tarbre au bois blanchâtre, qui donne une gomme inférieure aux 
deux précédents. 

On pourrait être tenté de rapporter ces trois espèces 
d'arbres aux trois sortes de gommes signalées pai^ le 
Dr Montgomerie. Mais tout d'abord, on a pu remarquer 
dans la phrase ci-dessus qu'il n'est question que de la sorte 
appelée Gutta-tuban. D'autre part, le D"" Oxley dit dans un 
autre passage : 

(1) Mechanic's Magazine, mars 1847. — Edimb. New. Phil. /ournof ,j an vier 1848. 

(2) Malpeyre, Manuel Roret: Caoutchouc et gutta-percha, Paris, lfô5, p. 196 
et suiv. — W. H. DE Vriese, Tuinbouw-Flora, Leyden, 1856, t. III, p. 201-205.— 
JoAO Martins da Silva Goutinho, Gommas, résinas e gommas-resinas ; in iîeto- 
torio sorreaExposiçâo universal de i867 ,redigido peU> secretario da Commissâo 
brazileira. Paris, Claye, 1868, t. II, p. 244 et suiv. 

(3) M. CouTmHO dit même : «c sejpt espèces d'Isonandra. » 
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L'arbre Gutta-percha, ou mieux Gutta-tuhan, — car c'est le nom 
qu'on devrait lui donner, l'arbre percha ne produisant pas cette substance 
à l'état de pureté,— appartient à la famille des Sapotées... 

L'arbre percha ou pertcha se trouve donc écarté, et cela 
sans aucune indication susceptible de nous éclairer sur les 
caractères qu'il présente. Ce qui suit nous permettrait 
d'admettre que ce n'est pas cet arbre qui a été décrit par 
Hooker sous le nom d'Isonandra gutta. En effet la des 
cription, assez superficielle, de l'arbre tuban qui est don- 
née par le B^ Oxley, se rapporte assez bien à la description 
de Hooker (1). 

.... n offre quelque analogie avec les genres Achras et Bassia, mais il 
en diffère par quelques détails essentiels, et il diffère aussi de tous les 
genres de cette famille, au point que je suis disposé à croire qu'on peut 
l'y classer comme un nouveau genre... 

L'arbre qui produit la Gutta-tuhan a une dimension considérable; sa 
hauteur varie de 60 à 70 pieds, son diamètre de 2 à 3 pieds. Son aspect 
général lui donne avec Farbre durioun ou dourian une certaine ressem- 
blance qui n'échappe pas à l'observateur le plus superficiel. Le dessous de 
la feuille est cependant d'un brun plus rougeâtre et plus tranché que dans 
celle du durioun et la forme en est un peu différente.. 

Les feuilles, d'environ 4 pouces de long, sont entières, coriaces, alternes, 
lancéolées-ovales; la face supérieure est d'un vert pâle et la face inférieure 
couverte d'un duvet serré, court, d'un brun-rougeâtre. La nervure médiane 
se termine à l'extrémité en une pointe qui affecte la forme d'un bec. 

Tous mes efforts et ceux de beaucoup d'autres personnes, pour avoir un 
échantillon du fruit, n'ayant pas réussi, je regrette de ne pouvoir en don- 
ner aujourd'hui la description ; mais j'espère réparer un jour cette omis- 
sion. La difficulté de se procurer des échantillons de la fleur et du fruit 
de cet arbre est vraiment extraordinaire, et cette raison a probablement 
empêché les nombreux botanistes qui ont visité nos contrées de le recon- 
naître et de le décrire... 

Le rayon dans lequel il croît paraît être considérable. On le trouve 
en effet partout dans la péninsule malaise jusqu'à Poulo-Penang... On le 
trouve encore dans l'île de Bornéo et je n3 fais nul doute qu'il n'existe 
aussi dans la plupart des îles avoisinantes. 



(1) Je crois devoir, pour ne pas allonger outre mesure cette citation déjà assez 
étendue, laisser de côté les détails qui sont communs aux deux descriptions pour 
ne citer que ceux qui sont nouveaux ou qui peuvent être considérés comme con- 
tradictoires. 
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On voit que les contradictions s'accumulent : d'une part 
trois arbres fournissant la Gutta-tuban, à Bornéo, d'autre 
part un seul arbre tuban qui est très répandu dans la 
presqu'île malaise et dont la description est assez détaillée. 
Qu'est donc cet arbre? Est-ce l'arbre au bois jaune, l'arbre 
au bois rougeâtre ou l'arbre au bois blanchâtre ? Est-ce 
l'arbre décrit par Hooker? 

Puis, comment se fait-il qu'on ait tant de peine à se 
procurer les fleurs et les fruits d'un arbre qu'on trouve 
partout? 

Il est vrai qu'il n'en est pas de même à Bornéo. Là, en 
effet. 

Le fruit de ces arbres qu'on trouve par milliers, après être tombé de 
lui-même germe facilement et partout au pied de chaque arbre, il y a une 
grande quantité de jeunes plants... 

Ce n'est pas tout : il y a encore des différences quant à 
l'habitat. 

Les localités que Farbre préfère sont, à Singapore et dans la péninsule 
malaise, les terrains d'alluvion au pied des collines... 

Quant aux localités que ce végétal préfère à Bornéo, elles diffèrent 
complètement de celles où il prospère à Singapore et dans la péninsule 
malaise. 

On a vu, à Bornéo, ces arbres ne pas parvenir, dans les localités basses 
et marécageuses, à leur hauteur naturelle, et ne fournir que peu de 
gomme. C'est sur les montagnes ou collines peu élevées, mais à l'abri des 
inondations, qu'on a rencontré les plus beaux aibres. 

En présence d'une différence aussi tranchée dans l'habi- 
tat, est-il possible d'admettre qu'il s'agisse d'un seul et 
même arbre? 

Le passage qui suit nous donnera une petite indication 
à cet égard en rappelant un des ai^bres mentionnés au 
début. 

A Kaléas, il existe une plantation d'arbres à Gutta-tuban au bois jaune, 
qu'un Anglais nommé Robert Burns avait fait planter sur une petite élé- 
vation en 1848. Tous sans exception étaient en parfait état... 
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On peut conclure de là que c'est Farbre au bois jaune 
qui se plaît sur les collines et que ce n'est pas lui qui se 
développe dans les alluvions de Singapore et de la presqu'île 
de Malacca. 

J'ajouterai une dernière citation du docteur Oxley, qui 
n'est pas sans intérêt. 

Quand elle est tout-à-fait pure, la gutta-tuhan a une couleur gris-blan- 
châtre ; mais le produit commercial est toujours d'une teinte rougeâtre, 
parce qu'il contient de petits morceaux d'écorce qui s'y mêlent au moment 
de la récolte. 

Enfin le docteur Oxley mentionne les falsifications qu'on 
fait de la gutta-percha en mêlant de mauvaises sortes à la 
bonne. 

IV 

Je me suis étendu avec quelques détails sur l'historique 
des premiers faits relatifs à la découverte de la gutta-percha 
et aux premiers renseignements fournis sur son origine 
botanique. Mais il ne me serait pas possible de continuer 
cet historique, les faits que je dois rapporter maintenant ne 
se prêtant nullement à une classification chronologique. 

Je ne puis que résumer en peu de mots l'histoire de la 
gutta-percha depuis cette époque, et je m'efforcerai ensuite 
de classer le plus méthodiquement possible les nombreux 
faits de détail relatifs aux plantes qui paraissent contribuer 
à en fournir actuellement à l'industrie. 

La gutta-percha, une fois connue en Europe, se montra 
susceptible de se prêter à tant d'applications industrielles 
que son emploi prit immédiatement des proportions consi- 
dérables, et que les demandes affluèrent de partout aux 
lieux de production. Les chiffres suivants peuvent donner 
une idée de la rapidité avec laquelle s'éleva la production 
de la gutta-percha sous l'influence de ces demandes. 
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L'importation en Grande-Bretagne qui était de 104 kil. 
en 4844, était en 4848 de 774,800 kil. 

La quantité de gutta-percha entreposée à Java s'éleva de 
43,642 kil. en 4854, à 344,446 kil. en 4855 (4). 

Comment la production pouvait-elle suffire à une aussi 
effrayante augmentation de la consommation? 

Tout d'abord les indigènes de la région malaise, au lieu 
d'inciser les arbres pour en recueillir le suc, les abattaient, 
ce qui leur donnait une récolte unique, il est vrai, mais 
plus abondante immédiatement. 

La destruction des arbres à gutta-percha se fit avec une 
véritable rage. Le docteur Oxley estimait qu'en 4850, on 
avait dû déjà en détruire plus de 68,000. M. P. L. Simmonds, 
pensait qu'au bout de neuf ans ce chiffre devait s'élever à 
4,000,000 (2). 

Les forêts, où on avait commencé cette exploitation, fu- 
rent donc rapidement dépeuplées des premiers arbres aux- 
quels on s'était adressé. On dût chercher à la fois de nou- 
velles localités et de nouveaux arbres. Les Malais recueilli- 
rent dans leurs forêts tous les produits qui paraissaient avoir 
quelque analogie avec la gutta-percha, soit pour les vendre 
directement, soit pour les mélanger avec la bonne. 

Il en résulta que le marché de la gutta-percha fut bientôt 
encombré d'une foule de produits impurs et sophistiqués, 
qui venaient sous le même nom se substituer à la matière 
première primitivement connue et recherchée. Celle-ci deve- 
nant de plus en plus rare, son prix s'éleva considérablement 
et beaucoup d'industries durent en abandonner l'emploi. Il 
y aurait sur ce point des détails intéressants à noter, mais 
que ne comporte point le cadre du présent travail. 

Tandis que les Malais cherchaient à se procurer n'importe 

(1) Bleekrode, Annales des sciences naturelles : Botanique, série 4, vol. VII, 
p. 220. — Id., TuinbouW'Flora, III, 211. 

(2) R. MoNTGOMERY MARTIN^ The Britîsh Colonies, vol. VI, p. 62, note sur la 
gutta-percha (taban). 
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où, et n'importe comment, dans leurs forêts, des produits 
qui pussent être vendus sous le nom de gutta-percha aux 
commerçants chinois qui se chargeaient de les vendre aux 
Européens, ceux-ci entreprenaient de leur côté d'autres re- 
cherches. Les industriels, les négociants, les voyageurs, les 
savants et même les gouvernements se préoccupaient de 
savoir si on ne pourrait pas trouver des sources de gutta- 
percha, soit dans d'autres régions de la zone intertropicale, 
soit dans d'autres arbres appartenant ou non à la famille des 
Sapotacées et qui n'auraient pas encore été étudiés à ce 
point de vue. 

Cette période de recherches dure encore actuellement. Les 
résultats que la science a pu recueillir dans les diverses 
parties du monde sont très nombreux mais très imparfaits 
et n'ont pas jusqu'à ce jour donné les résultats pratiques 
qu'on aurait pu en attendre. , 

Les savants ont découvert, dans l'Archipel indien, l'Indo- 
Chine, l'Indoustan, les Guyaiîes, le Brésil, etc., des arbres 
dont le suc pouvait donner une gutta-percha bonne, médiocre 
ou mauvaise ; ils ont déterminé avec plus ou moins de soin 
et d'exactitude les propriétés physiques et chimiques de ces 
divers produits, et leur tache s'est arrêtée là. 

D'autre part les industriels ont continué à recevoir les 
substances les plus diverses par l'intermédiaire de nom- 
breux commerçants sauvages ou civilisés qui ne pouvaient 
pas ou ne voulaient pas donner d'indications exactes sur 
l'origine botanique, ni même sur l'origine géographique 
précise de ces produits. La diversité de ceux-ci est telle 
qu'il ne paraît pas possible de déterminer les propriétés 
qu'on doit reconnaître à la substance désignée sous tel ou 
tel nom commercial. 

Les découvertes de la science n'ont donc été que d'une 
très faible utilité à l'industrie, parce que, en général, il est 
impossible de suivre un produit depuis son lieu d'origine 
et l'arbre d'où on le tire, — qui paraissent souvent assez 
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bien connus, — jusqu'à l'usine où il est travaillé. Toute ten- 
tative pour remonter le courant commercial est absolument 
vaine ; il faut donc, pour éclaircir la question, suivre une 
autre voie et s'efforcer de reconnaître au lieu d'arrivée les 
produits dont l'origine et les propriétés ont pu être bien étu- 
diés à leur point de départ. 

C'est ce que j'ai essayé de faire; c'est à quoi je n'ai nul- 
lement réussi. Le succès d'une pareille tentative ne me 
paraît pas impossible à obtenir; mais j'estime qu'il néces- 
site de longues années de recherches approfondies, et la 
collaboration d'un grand nombre de personnes à la fois 
éclairées et désintéressées. 

Mais sll est particulièrement important de faire connaî- 
tre à l'industrie les produits qui ont été bien étudiés dans 
les lieux d'origine, il faut aussi s'attacher à compléter ces 
études qui sont loin d'être parfaites, ainsi qu'on en pourra 
juger par la suite du présent travail. 

Pour ma part, j'ai cherché tout d'abord à réunir des échan- 
tillons de gutta-percha accompagnés des échantillons bota- 
niques des arbres qui les fournissaient. Voyant que je n'y 
pouvais parvenir aussi tôt que je l'aurais voulu, je me suis 
borné à rassembler le plus de documents possibles relatifs 
aux arbres qui paraissaient fournir une sorte de gutta-percha, 
en mentionnant les noms indigènes de ces arbres et de leur 
produit, leurs noms et leurs descriptions botaniques quand 
elles existent, enfin la qualité de la sorte de gutta-percha 
qu'on en retire. 

Avant d'aborder ces détails, je dois faire connaître le 
résultat des recherches que j'ai faites dans plusieurs usines; 
puis j'énumérerai les divers arbres plus ou moins connus 
dont j'ai trouvé Tindication dans les documents que j'ai 
consultés, 
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LES SORTES INDUSTRIELLES 

La situation faite aux industriels par l'abondance et la di- 
versité des produits qu'ils reçoivent est assurément des plus 
fâcheuses. Les produits les plus différents leur sont qfferts 
sous un même nom, ou inversement le même produit leur 
arrive sous des noms différents. Ils font les plus grands 
efforts pour s'y reconnaître et en somme ils ne paraissent 
guère y réussir. Ce qui le prouve, c'est qu'aucun d'eux n'a 
pu me donner un renseignement précis et constant sur les 
qualités ou les défauts d'une sorte ou d'une variété de sorte 
de gutta-percha. Ils distinguent en gros des sortes bonnes, 
médiocres ou mauvaises et les emploient, on peut le dire, 
en tâtonnant. 

Loin de moi la pensée de leur être désagréable et de 
leur faire tort en quoi que ce soit; j'ai reçu auprès d'eux 
tous le meilleur accueil, ils m'ont donné toutes les indica- 
tions qu'ils étaient en mesure de me donner, et je suis 
heureux de pouvoir leur en exprimer ma reconnaissance. 
Ils auraient voulu pouvoir faire mieux : ils ne l'ont pas pu, 
et je ne saurais leur en vouloir. La faute en revient tout 
entière, je le répète, aux nombreux intermédiaires commer- 
ciaux qui cachent ou travestissent la vérité, mélangent et 
sophistiquent trop souvent les produits. 

J'ai demandé tout d'abord aux industriels qu'elles étaient 
les meilleures sortes de gutta-percha. L'un d'eux me 
désigna comme telles les macassarSy l'autre les sumatras 
et quelques hornéos, l'autre les bandjermassins , un autre 
enfin les singapores et au-dessus de tout le balata de la 
Guyane, chacun d'eux accordant peu d'estime au produit 
que les autres appréciaient davantage ou bien ne le dési- 
gnant pas sous le même nom. Je dois constater cependant 
une touchante unanimité sur ce point que les bornéos, 
sortes d'ailleurs fort différentes les unes des autres, com- 
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prenaient les substances les plus inférieures, presque entiè- 
rement résineuses et propres seulement à un petit nombre 
d'emplois p:rossiers. 

Tous ces noms, — sauf celui de balata, — ainsi que 
ceux de diverses autres sortes, telles que les boelongans, 
les sarawaks, etc., sont des noms géographiques qui sem- 
bleraient devoir donner une indication sur Torigine réelle 
du produit. Il n'en est rien. En supposant que ces noms 
soient toujours exacts, ils ne sauraient indiquer autre chose 
que l'entrepôt commercial, où le produit passe des mains 
du commerçant malais ou chinois dans celles du représen- 
tant de commerce européen. Ainsi Macassar paraît être un 
de ces entrepôts, et cependant nulle part je n'ai trouvé 
l'indication qu'on exploitât des arbres à gutta-percha dans 
l'île de Gélèbes. Singapore doit être encore, comme dès le 
début, un des principaux marchés de gutta-percha de la 
Malaisie ; et cependant tous les renseignements permettent 
de croire qu'actuellement les arbres à gutta-percha ont 
à peu près complètement disparu de cette île. A Bornéo 
au contraire, il paraît y en avoir beaucoup d'espèces diffé- 
rentes donnant des produits très divers et souvent très 
mauvais; il en résulte que certains commerçants semblent 
réserver de préférence le nom de bornéos aux mauvaises 
sortes, pour donner aux bonnes, ou prétendues telles , soit 
le nom d'une province de Bornéo, comme Bandjermassin, 
Sarawak, ou Boelongan, soit le nom d'un des centres com- 
merciaux ci-dessus, Macassar ou Singapore. En somme 
tout cela est excessivement obscur, et lorsqu'on veut abor- 
der la question par ce côté, on ne rencontre que confusion 
et obstacles insurmontables. 

Il ne m'a donc pas été .possible d'établir une classification 
sérieuse des diverses sortes industrielles de gutta-percha, 
puisque leurs noms commerciaux n'ont pas de valeur pré- 
cise et constante, et que leurs propriétés sont fort insuffi- 
samment déterminées. La seule chose qui paraisse pouvoir 
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être affirmée, c'est que la qualité d'une gutta-percha est en 
raison inverse de la quantité de résines qu'elle contient, ces 
résines étant le produit tantôt de l'altération spontanée de 
la substance, tantôt des sophistications dont elle a été 
l'objet. 

La seule classification qui existe est celle des prix, qui 
ne saurait nous éclairer en rien, parce qu'elle est essentiel- 
lement variable, et qu'elle n'est en rapport ni avec l'origine 
botanique, ni même, trop souvent, avec la qualité réelle de 
la marchandise. Je me contenterai donc de dire que les 
prix de gros^ des diverses guttas-perchas à Paris, paraissent 
s'échelonner actuellement entre 1 fr. et 42 fr. 50 c. le 
kilog. 
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DEUXIÈME PARTIE 



LES ARBRES A GUTTA-PERCHA 



Je vais maintenant aborder Tétude des arbres à gutta- 
percha en les groupant par région. 

La plupart de ces arbres appartenant à la famille des 
Sapotacées, je m'appesantirai principalement sur ceux-ci, 
me contentant de donner quelques indications sommaires 
sur ceux qui appartiennent à d'autres familles. 

Ces arbres sont presque exclusivement cantonnés dans 
la zone inter tropicale. Je les distribue en trois groupes 
d'importance très inégale : l^ ceux de l'Archipel Indien et 
de l'Indo-Ghine; 2^ ceux de l'Indoustan; 3° ceux de la 
Guyane et du Brésil. 

Les sources auxquelles j'ai puisé, sont en première ligne 
les travaux des savants hollandais, MM. J. E. Teijsmann et 
Binnendijk, Miquel, W. H. de Vriese, van Gaffron, etc., 
publiés pour la plupart dans le Natuurkundig Tijdschriftvoor 
Nederlandsch Indië (Journal des sciences naturelles des 
Indes néerlandaises), dans la Tuinbouw-Flora (Flore hor- 
ticole) de M. le professeur W. H. de Vriese et dans la 
Flore des Indes néerlandaises de M. le professeur Miquel. 
Ces travaux m'avaient été signalés dans une longue lettre 
qu'a bien voulu m'écrire M. T. H. der Kinderen, conseiller 
4es Indes, président de la Société des Arts et des Sciences 
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de Batavia, et dans laquelle.il me transmettait quelques 
renseignements supplémentaires qu'il tenait de M. J.-E. 
Teijsmann, l'illustre doyen des botanistes des Indes néer- 
landaises. 

En second lieu j'ai pu faire, grâce à l'inépuisable obli- 
geance de M. le D^ J. Harmand, conservateur adjoint de 
l'Exposition permanente des Colonies françaises, de longues 
recherches dans les archives et les collections de cette 
Exposition. 

Je puis mentionner encore la Retzia de M. le professeur 
Hasskarl, la Flora brasiliensis du D^ Martius, diverses 
Flores de la Guyane et des Antilles et un certain nombre 
d'autres ouvrages qui seront cités en temps et heu. 

Enfin j'ai pu faire moi-même des constatations, bien 
superficielles encore, sur quelques échantillons de plantes ; 
je les réunirai, à la fin de ce travail, dans un chapitre spé- 
cial, en tête duquel je rendrai compte d'une importante 
analyse que M. le professeur Bâillon a faite d'un des 
échantillons de la plante de M. Thomas Lobb, et dont il a 
bien voulu me communiquer les résultats. 



ARBRES DE L'ARCHIPEL INDIEN ET DE L'INDO-GHINE 

Ces arbres appartiennent à peu près tous à la famille des 
Sapotacées. Tout en ne modifiant en rien les noms donnés 
à ces arbres par les auteurs qui les ont décrits, je me per- 
mettrai de discuter dans certains cas le bien fondé de ces 
dénominations, en prenant pour guide le Gênera Plan- 
tarum de MM. G. Bentham et J.-D. Hooker. 

Je commencerai par réunir toutes les plantes qui ont été, 
à tort ou à raison, rangées dans le genre Isonandra^ en com- 
mençant par celle de sir W. Hooker, sur laquelle je mç 
suis étendu précédemment avec quelque détail. 
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L — Isonandra gutta Hook. (1) 

Foliis longe petiolatis obovato-oblongis coriaceis integerrimis acuminu- 
latis, subtus aureo-nitentibus, parallelo-venosis, basi attenuatis, floribus 
axillaribus fasciculatis,peclunculis unifloris, calycis lobis imbricatis obtusis, 
corollœ subrotatae lobis 6 ovatis patentibus, staminibus 12. 

Hab. Mountains of Singapore. M. Thomas Lobb, (n. 290), D' Oxley. — 
The same species is said to be found in Bornéo (on the authority of James 
Brooke, Esq.) and in other Malay islands. 

Arbor 40-pedalis, lactiflua, ramis junioribus subrufo-pubescentibus, 
teretibus. Folia alterna, subcoriacea, obovata, integerrima, brevi acu- 
minata, basi in petiolum longum gracilem attenuata, pennivenia (venis 
arctis, parallelis horizontali-patentibus) supra viridia, subtus aureo niten- 
tia. Flores axillares fasciculati, subnutantes, pedunculati. Pedunculi per- 
breves, uniflori. Calyx subovato-campanulatus profunde 6-fidus, lobis 
biserialibus ovatis, obtusis sub-aureo-nitentibus. Corolla subrotata ; tubo 
brevi vix calycem superante ; limbo 6-partito, lobis ovatis seu ellip- 
ticis, obtusis, patentibus. Staminal2 ad faucem corollae inserta uniserialia. 
Filamenta aequalia, filiformia lobis corollae longiora. AntheraB ovatœ, 
acutae, extrorsae.Ovarium globosum subpubescens, 6-loculare, loculis omni- 
bus uniovulatis (?) : stylus longitudine staminum filiformis. Stigma obtu- 
sum. Fructus calyce persistente suffultus; bacca dura, ovato-subglobosa 
6 locularis, loculis 4 abortientibiis obsoletis, 2 fertilibus monospermis. 
Semina vix matura, ad angulum interiorem loculi inserta. 

Cette description est reproduite par le professeur de 
Vriese (2), qui la fait suivre de ces observations : 

Stirpem ab Hookero descriptam novi e figura l. c, Ab. J. villosâ et 
lanœolatâ R. w. differt : floris et ovarii structura. An forsan cum I. po- 
lyandrâ w. ad genus novum referenda ? 

A la suite de ces observations, sur lesquelles je revien- 
drai, se trouve une figure qui représente les feuilles et les 
fleurs de Tarbre à Gutta-percha de Singapore. C'est, paraît- 
il, la copie d'un grand tableau peint à l'huile par un jeune 
artiste de grand talent. Elle n'a qu'un inconvénient, c'est de 
ne pas s'appliquer à 1'/. Gutta. Un seul détail suffit à le dé- 
montrer: cette gravure montre de la manière la plus nette 
une fleur épanouie vue de face, ayant une corolle à 5 divi- 

(1) London Journal ofBotany, t. VII, 1847, p. 463, pi. XVI. 

(2) Tuinbouvi-Flora, III, 223-224. 
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sions et 5 étamines opposées à ces divisions. Quelle que 
puisse être cette plante, — et je n'essaierai pas de le recher- 
cher, — elle ne se rapporte nullement à la description de 
Hooker. 

Mais ceci n'est que très accessoire ; immédiatement après 
vient quelque chose de beaucoup plus grave. C'est la des- 
cription d'une variété. Ici je dois citer encore textuellement 
le professeur de Vriese (1). 

I. Gutta HooK., var, ohlongifolia de Vriese 

Differt a specie Hookeriana his notis : foliis oblongis (nec obovato-oblon- 
gis), longissime acuminatis. Habitat insulam Bomeo. 
Gulta in Horto Academico Lugduno-Batavo. 

Quant à la plante à Gutta-percha du Jardin de TAcadémie deLeide, dont 
j'ai adressé une feuille, dans une lettre, à mon ami sir William Hooker, 
directeur du Jardin royal de Kew, pour la comparer avec la plante de Sin- 
gapore, et à cause du doute qui existait chez moi au sujet de leur ressem- 
blance, il me répondit à la date du 10 avril dernier (2): 

« Je désire que votre attention soit appelée sur la question de la Gutta- 
percha; tous mes échantillons me venaient du Dr Oxley, de Singapore, 
et, à mon grand regret, je dois vous déclarer que toutes les plantes im- 
portées et venant de chez nous sont mortes. Quant à la feuille enfer- 
mée dans votre lettre, elle est, à mon idée, la véritable plante à Gutta- 
percha. Il existe cependant une certaine différence si on la compare à mes 
exemplaires de Singapore dont la forme normale s'approche de l'obovale ; 
en un mot, mes feuilles sont dans le haut plus larges que dans le bas, la 
pointe n'est pas si longue, ou pour mieux dire si allongée que celle de 
votre feuille. 

« Je possède, venant de Bornéo, une branche et des feuilles d'une plante 
qui passe là-bas pour mon Isonandra gutta et qui ressemble parfaite- 
ment à la feuille que vous m'avez adressée, seulement nos feuilles sont un 
peu plus larges; elles sonl aussi sans fleurs. 

« La figure donnée par moi dans le Journal of Botany, vol. VI, 1847, 
t. XVI est une représentation exacte de celle de Singapore, d'où nous 
vient toute la gutta-percha en usage dans nos fabriques. » 

Quoi qu'en ait dit sir W. Hooker, sur le vu d'une seule 
feuille, je me permets de croire que la plante cultivée dans 

(1) Tuinhouw-Flora, III. 225. 

(2) 1856. 
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le Jardin Académiqijie de Leide n'était point une variété 
d'Isonandra gutta. En tous cas, il faut convenir que l'af- 
firmation du savant botaniste anglais, reposant sur une 
aussi faible base, est bien peu solide. Déclarer, d'après 
une feuille envoyée dans dans une lettre, que cette feuille 
appartient à une variété, encore inconnue, d'une plante, 
c'est vouloir se presser un peu trop de lui donner un nom. 

La figure publiée par M. de Vriese représente un rameau 
chargé de feuilles, mais ne portant ni fleurs, ni fruits. Au 
cours des recherches que j'ai faites dans l'herbier du Mu- 
séum d'histoire naturelle de Paris, — qui ne contient point 
d'Isonandra gutta, — j'ai constaté que les feuilles de la 
plante figurée par M. de Vriese paraissaient se rapprocher 
de celles du Ceratophorus Wightii Hassk., qui ne serait 
autre que VIsonandra polyandra R. Wight. La figure 
donnée par ce dernier auteur (1) et l'échantillon du Mu- 
séum, montrent des feuilles assez semblables à celles de 
la plante du professeur de Vriese par leur nervation et 
la forme de la pointe qui les termine ; leur forme est seule- 
ment légèrement obovale, tandis que celle de ces dernières 
est franchement ovale-oblongue. Je n'affirme nullement 
l'identité des deux plantes ; je me borne à signaler un rap- 
prochement qui m'a frappé. 

Mais je ne désespère pas d'arriver à savoir ce qu'était la 
plante du jardin de Leide. En effet, parmi les échantillons 
de plantes récemment envoyées au Muséum par mon ami 
M. Brau de Saint-Pol-Lias, se trouvent un certain nombre 
de rameaux, chargés de feuilles, d'un arbre de la pres- 
qu'île malaise, désigné sous le nom de Gueutta-taban- 
méra, et ces feuilles me paraissent cette fois, non plus 
analogues, mais identiques à celles qui sont figurées dans 
la TuinbouW'Flora. Si je puis, comme je l'espère, me 
procurer des fleurs et des fruits du même arbre, je pour- 

(1) R. Wight, Icônes plantarum Indiœ orientalis, vol. IV, n« i'J89, Madras, 
lb50. 
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rai alors affirmer d'une manière positive s'il coustitu^ei Vjn? 
espèce à part, ou s'il n'est en réalité qu'une yariété de 
Ylsonandra gutta Hook. 

Malgré le doute que j'ai élevé sur l'exactitude de l'affir- 
mation prématurée de Hooker, je dois reconnaître qu'elle 
paraît appuyée assez sérieusement dans la Flore du pro- 
fesseur Miquel. Voici, en effet, ce qu'on trouve dans cet 
ouvrage : 

Isonandra Gutta Hook (1). — Arbor; ramuli rufuli; folia longe petiolata 
elliptico- vel obovato-oblonga acuminata vel acuta, glabra, subtus luci- 
dula ; pedunculi axillares fasciculati uniflori, calycis lacini» obtusae, corollae 
subrotatae laciniae 6 ovatœ, stamina 12. — B. sumatrana MiQ. foliis lon- 
gioribus angustioribus, longius acuminatis. De Vr. in Tuinbouw-Flora, III. 
p. 226. Teusm; in Nat, Tijdschr. NeerL Ind. l en II. — Singapore, Su- 
matra, Bornéo. 

Isonandra-Gutta (2). Hook., l. c, et var. B, qu8B invicem transeunt. 
Ramuli novelli cum petiolis et foliis subtus appresse velutino-rufo-subse- 
ricei, haec adulta appressissime sericanti-obducta. — Sumatra occid. in 
interioribus regionibus prov. Padang, prope Lubu-alang (t). — B. ibidem 
prope Batang-bjBU'us (t). 

On peut se demander encore si la var. sumatrana Miq. 
est bien identique à la var. oblongifolia de Vr. ; mais les 
éléments manquent absolument pour nous éclairer à cet 
égard, le renvoi à la Tuinbouw-Flora ne paraissant pas 
suffisant pour qu'on puisse se prononcer d'une manière 
certaine. 

Il peut être intéressant de réunir les noms (3) qui se- 
raient donnés par les Malais de diverses localités à Ylso- 
nandra gutta Hook. Cet arbre serait appelé Getah balam 

(1) F. A. GuiL. Miquel, Flora Indiœ Batavœ, t. II, 1856, p. 1038. 

(2) Ibid., Supplementum primum : Prodomus Florœ Sumatranœ, p. 581, 1860. 

(3) Je dois faire remarquer que je transcris les noms indigènes d'arbres, de 
substances ou de localités en leur laissant Torthographe qu'ils ont dans les docu- 
ments d'où je les tire, et qui exprime leur prononciation en hollandais, en an- 
glais, etc 

Ainsi, l'orthographe hollandaise getah correspond à l'orthographe anglaise gutta 
et doit se prononcer en français giieutta. Ce mot parait s*appliquer aussi bien à 
l'arbre qu'à son produit. * 
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à Pajakombo (Sumatra occid.) et dans les districts Lam- 
pongs (Sumatra mérid.); Getah tambaga ou tembaga à 
Loeboe Along (Sumatra occid.) ; Getah dadouw ou seroja 
dans l'île de Bangka, Getah doerian à Soekadana (Bornéo 
S.-O) et sur la côte orientale de Sumatra , Getah pertja 
dans la Malaisie (?), enfin Getah taban à Lingga et Bien- 
tang (archipel de Riouw). 

Ces indications me viennent indirectement de M. J.-E. 
Teijsmann, par l'intermédiaire de M. T. H. der Kinderen. 

Ces noms provoquent quelques rapprochements qui sont 
à signaler. Le mot doerian rappelle l'arbre durioun ou 
douriaUj que signale le docteur Oxley (1), comme ayant 
une certaine ressemblance avec l'arbre à Gutta tuban qu'il 
décrit. Ce ne serait donc pas le même, quoique nous re- 
trouvions ici le nom de Getah taban qui est évidemment le 
même. Des trois noms donnés par le docteur Montgo- 
merie, celui de Gutta-girek est le seul qui nous manque 
dans la liste ci-dessus. 

J'ajouterai encore à propos d'un des noms qui viennent 
d'être mentionnés, que dans une Uste de différentes sortes 
de gutta-percha récoltées dans les parages de la rivière Ka- 
poeas (Bornéo?) se trouve le nom de Getah-pertj a doerian. 
Cette sorte serait de deuxième qualité. L'arbre qui la pro- 
duit se trouve dans les pays de colUnes et ressemble à 
l'arbre doerian; son suc est rouge (2). Cette indication fort 
insuffisante est à rapprocher de celle du docteur Oxley. 

D'une série de renseignements (3) transmis à M. le pro- 
fesseur de Vriese, par M. James Motley, ingénieur des 
mines à Bornéo, sur les arbres à gutta-percha du district 
de Bandjermassin, j'extrais le passage suivant : 

Ngiatoe Merah et Ngiatoe-To-oen, — C'est Vlsonandra gutta Hook, 
ou k plante à gutta-percha originelle. Je n'en ai pas vu de spéci- 



(1) Voir ci-dessus, p. 47. 

(2) Van Gaffron, Nat. Ti, , , .>,^, .^ .-, — .. 

(3) W. H. DE Vriese, ibid, 1860, XXI, 299 et seq. 



Van Gaffron, Nat. Tijdsch, v. Ned. Ind., 1858, XVI, 223. 
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men de Bornéo, excepté une seule feuille de Sampit, que M. Hooker a 
reconnue pour sa plante. 

Et M. de Vriese ajoute en note : 

J'ai vu dans le mois d'août 1857, pendant mon séjour en Angleterre, 
que réchantiLon de Sampit qui était entre les mains de sir \7. Hooker 
était bien le vrai Isonandra gutta Hook. 

La note de M. J. Motley donne ensuite quelques détails 
sur la distribution géographique probable de la plante, qui 
se trouverait communément sur la rivière de Duyah, à Sa- 
rawak, à Broenai (Bornéo), à Sumatra, Célèbes, Palawan, 
Balabao, Mangindanao et dans la péninsule Malaise. Ce 
serait le Gutta-tuban du détroit de Singapore. 

Au cours de son rapport sur les notes de M. J. Motley, 
M. le professeur de Vriese dit que Y Isonandra gutta Hook. 
produit la plus belle sorte de gomme appelée Getah-mérah 
no 1, qui n'est autre que la gutta-percha originelle ou 
Gutta-taban, 

Je me borne à enregistrer ces faits sans en tirer d'autre 
conclusion que celle-ci : c'est qu'un certain nombre d'au- 
teurs parlent comme d'une plante bien connue de Y Isonan- 
dra gutta HooK., et que rien ne montre dans leurs écrits 
qu'ils l'aient personnellement étudiée avec quelques dé- 
tails. 

Reste maintenant la question de savoir si la plante décrite 
par Hooker a été avec raison rangée par lui dans le genre 
Isonandra. 

Il signale lui-même la différence qui existe entre sa 
plante et les deux espèces de R. Wight, d'après lesquelles 
celui-ci a institué le genre Isonandra. Ces deux espèces 
ont des fleurs tétramères , tandis que la plante de M. W. 
Hooker a des fleurs hexamères. Cette dilférence, si elle était 
seule, ne suffirait pas assurément pour en faire un genre 
nouveau. Mais d'après le Gênera Plantarum de MM. G. 
Bentham et J.-D. Hooker, elle parait liée à un autre carac- 

3 
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tère beaucoup plus important, la présence ou l'absence 
d'un albumen dans la graine. Les plantes à fleurs tétramè- 
res auraient des graines albuminées et constitueraient le 
genre Isonandra, tandis que les plantes à fleurs hexamè- 
res, n'ayant point d'albumen, seraient réunies dans le 
genre Dichopsis, et les auteurs de cet ouvrage n'hésitent 
pas à rapporter à ce dernier genre Y Isonandra gutta de 
W. Hooker, bien que ce dernier ne dise pas dans sa des- 
cription si la graine de cette plante est ou n'est pas albu- 
minée. 

Je crois néanmoins qu'on peut admettre provisoirement, 
jusqu'à preuve du contraire, cette manière de voir et clas- 
ser cette plante dans le genre Dichopsis avec un certain 
nombre d'autres Sapotacées attribuées comme elle au genre 
Isonandra y et qui ont des fleurs hexamères. 



Je dois maintenant transcrire ici les descriptions de plu- 
sieurs arbres à gutta-percha signalés par M. James Motley, 
dans des notes auxquelles j'ai déjà fait un emprunt. Les 
descriptions latines sont dues à M. le professeur de 
Vriese : 

Ngiatoe Biniang (Banjoe-iran.) (1), 

II. Isonandra dasyphylla Miq. Ramulis foliisque glabris, pedunculis 
calycibusque aurato-tomentosis, foliis petiolatis, obovato-oblongis, acutis vel 
obtuse acuminatis, basi inaequali attenuatis, coriaceis, haud pellucido punc- 
tatis nervo primario in dorso prominente^ lateralibus 7-8 incurvis, ante 
margiiiem arcu inter se conjunctis alternantibusque, floribjs fasciculatis, 
8-riis, lateralibus axillaribusque, pedunculis elongatis cum calyce auratis ; 
sepalis quinis, ovato-obtusis, petalis lanceolatis externe lanatis filamentis 
incurvis, anther s oblongis, connectivo elongato incurvo praeditis : stylo 
post florem caducum elongato persistente. 

Isonandra dasyphylla Miq. Motl. in mss (I, 1241). Banju-iran. — Bin- 
tang. 

C'est un petit arbre à tête ronde et à fleurs odoriférantes. Les petites 
branches sont légèrement incurvées à chaque nœud. 

(1) W. H. DE Vriese, Nat. Tijdsch. v. Ned. Ind., 1860, XXI, p. 308 et seq. 
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On employait^ d'après ce que disent les Indiens, la résine pour falsifier 
la gutta-percha n® 1 (première sorte). Cela est très-douteux, parce que 
l'arbre ne produit pas beaucoup de cette substance. 

Les pédoncules et les calices sont couverts de petits poils d'une couleur 
brune et jaune doré. Les feuilles sont quelquefois elliptiques, mais la plu- 
part sont ovales, munies d'une petite pointe rabattue, l'insertion du limbe 
sur le pétiole est cunéiforme et inégale. Elles ne sont pas membraneuses, 
mais plutôt coriaces; elles ont une longueur de 0,18 c. sur une largeur 
de 0,07 c. De chaque côté, se trouvent 7-18 côtes (jamais elles n'en ont 
15-20). 

Les pétioles sont ronds, lisses mêlés de poils et rétrécis à la jonction 
du limbe de la feuille. La longueur du pétiole est 0,01-0,02. 

Les pédoncules des fleurs sont d'une couleur dorée et ils ont une lon- 
gueur de 0,15 c. 

Les fleurs ne sont pas isolées, ellles croissent ordinairement au nombre 
de 8 à 9. 

Les pièces du calice sont couvertes d'un duvot doré, elles sont comme 
les divisions de la corolle, au nombre de 5 et ont une longueur de 0,07 c, 
tandis que le style qui persiste après la floraison aune longueur de 0,01 c, 
0,02 c. Le fruit ne s'y trouvait pas. 

Il y a dans cette description un détail qui écarterait cette 
plante du genre Isonandra : elle est donnée comme ayant 
5 sépales. Mais ce détail est peut-être inexactement rap- 
porté, car la description du professeur Miquel le contredit 
absolument. 

Voici en effet cette description : 

Isonandra dasyphylla {i\ MiQ. PI, Jungh. I. p. 201. Ramuli folia subtus 
pedunculique fusco-tomentosa, folia e basi acutâ vel obtusâ vulgo leviter 
msequali, elliptico- vel obovato-oblonga acuta, vel breviter acute aut obtuse 
apiculata, membranacea, supra glabra, pellucido-punctata, costulis utrinque 
15 — 20 subpatulis ant.^ marginem unitis, 5—8 poil, ionga ; calycis 4— lobi 
laciniae 2 interiores breviores angustiores basi carinatae ovatae acutae, ex- 
teriores latiores et longiores, ovarium subobovoideo-ellipticum fusco-to- 
mentellum. — Folia senilia fere glabra. — Pedunculi solitarii vel gemini. 
— Sumatra in Opper-Angkola. 

Cette description peut parfaitement s'appliquer à un Iso- 
nandra vrai. Cependant une analyse sérieuse des fleurs et 
des fruits serait nécessaire pour décider si elle doit y rester 

(1) Miquel, Flora Indtx Batavx, vol. II, 1856, p. 1038. 



Digitized by 



Google 



— 36 — 

ou être rapportée au genre Payena comme le supposent 
MM. Bentham et J. D. Hooker. 

De plus les deux descriptions ci dessus ne sont pas d'ac- 
cord et peuvent se rapporter à deux plantes différentes, ce 
que d'ailleurs J. Motley paraissait lui-même supposer. 

Kotian (Banjoe-iran) (1) 

III. — Isonandra Motleyana De Vriese. Glaberrima, foliis longe- 
petiolatis ellipticis, utraque superficie glabris, apice brevi-obtuseque acumi- 
natis, coriaceis, nervo primario crasso prominente, lateralibus tenuioribus 
in folii substantiam immersis, an te marginem arcu unitis, floribus in foliorum 
axilla numerosis, longissime pedunculatis ; sepalis quatuor, altemis ma- 
joribus minoribusque coriaceis, adpresse-puberulis, petaiis glabris, stylo 
post florem lapsum in apice capsulae persistente instructis. 

J. n. sp, MoTL. in mss (II, 857) « Kotian » nomen indigenarum Banju- 
iran. 

C'est un grand arbre haut et droit qui croît dans des endroits maréca- 
geux ; il produit beaucoup de suc, mais d'une mauvaise qualité, car il est 
plus r sineux et plus friable que le suc laiteux de quelques autres plantes 
de cette province. 

Les graines de cet arbre donnent une sorte d'huile de couleur ambrée, 
visqueuse ayant un goût analogue à celui des amandes amères. 

On remploie dans les sucreries et elle est estimée à Bandjermasin. 

Cette espèce diffère de toutes les espèces connues di'lsonandra. 

Elle a des feuilles tout-à-fait elliptiques, longuement pétiolées, à l'aisselle 
desquelles se trouvent beaucoup de Heurs longuement pédonculées, dont 
les styles persistent après la floraison. 

Longueur de la feuille : .*. . . 0.12 

Largeur d» 0.07 

Longueur du pétiole : 0.03 

Longueur du pédoncule de la fleur : 0.02 

Ngiatoe-Poetih (Banjoe-iran) ^2) 

IV. — Isonandra macrophylla De Vriese. Foliis longe petiolatis, 
magnis, obovato-oblongis tenuiter et anguste acuminatis, basi attenuatis 
acutis subdecurrentibus, coriaceis, in facie superiore glabris, nitentibus, 
obscure viscentibus, in dorso ferrugineis ; nervo medio valde crasso, in 
dorso prominulo, supra irapresso, costis angulo acuto versus marginem 

(1) W. H. DE Vriese, loc. cit. 

(2) W. H. DE Vriese^ loc. cit. 
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directis, altemis et oppositis, li-i2-riis perexigue ferrugineo-tomen- 
tosis, floribus lateralibus axillaribusque, 6-7-riis, pedunculatis, pedun- 
culis hispidis, calycibus 5-meris coriaceis hirtis, petalis ovatis, staminibus 
brevi connectivo instrnctis, stylo exserto tenui incurvo. 

Is. n, sp. MoTLEY in mss III 1282) 

Banjoe iran. 

« Ngiatoe poetih » est nomen indigenarum. 

C'est probablement, sur l'autorité de M. Motley, le Tuhan Sanah des 
collections de Singapore d'où vient la résine (ou gomme) n*» 2, qui est 
quelque fois blanche et pulvérulente. 

De Saravyrak ont été envoyés des échantillons avec des fruits, par M. Wil- 
lam Lobb, mais jusqu'à présent, ils sont restés inconnus. 

Cette belle plante est très caractéristique par sa grandeur, et elle a des 
feuilles d'une couleur rouillée à la face inférieure ; la longueur delà feuille 
y compris le pétiole est de 0.25 c. et sans le pétiole de 0.22 à 0.23. 

Les pédoncules des fleurs ont à peine la longueur d'un 1/2 pouce. 

Des deux plantes précédentes, la première peut être un 
Isonandra, mais la seconde ne peut être classée dans ce 
genre, à cause de son calyce pentamère. 

Ngiatoe- Wangie (1) 

V. — Isonandra ? Benjaxnina de Vriese. 

Foliis petiolatis, ovatis longe acuminatis, supra lucidis, in dorso pallide 
virentibus, glabris, nervo medio prominente, lateralibus imraersis, incons- 
picuis. 

(1364) MoTL. in mss. 

« Ngiatoe- Wang ie » nomen indigenarum. 

Motley dit de cette plante : « Je n'en ai pas vu de fleurs ni de fruits; se 
« feuilles, épaisses et coriaces, sont comme couvertes d'un vernis. » 

Ceci montre qu'on peut donner à cette plante une place voisine de VIso- 
nandra Motley ana (n® 2). 

Elle a dans bien des cas, beaucoup de ressemblance avec un Bassia. 
Elle produit une superbe gutta rouge qui a de grands rapports avec le 
vrai « Ngiatoe Merah » ; mais on dit que cette plante se rencontre très 
rarement et qu'elle est limitée aux terrains montueux. 

L'échantillon séché rappelle beaucoup ie Waringin [Ficus Benja- 
mina lJ, 

Longueur de la feuille : 0.05 

Largeur d© 0.03 

Longueur du pétiole : un demi pouce (néerlandais) 

(1) W. H. DE Vriese, loc. cit. 
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Ngiatoe-Renkang (1) 

VI. — Isonandra xanthochyma de Vriese. 

Foliis petiolatis spathulatis, oblongo-obovatis, apice rotundatis, basi acutis 
coriaceis, utrinque glabris, nervo primario crasso, lateralibus immersis, 
fere horizontalibus ante marginem tenui arcu conjunctis ; fructu elongato, 
duro, coriaceo, peduKCulo crasso instructo. 

Isonandra n. sp. VI 1366. 

« Ngiatoe-Renkan » nomen indigenarum. 

En ce qui concerne sa forme, elle se rapproche beaucoup de Vlsonandra 
gutta HooK., surto-it en ce qui concerne la feuille. 

La gomme est jaune de couleur et elle appartient à la seconde sorte. 

On en trouve beaucoup dans les bois marécageux. 

Les feuilles sont coriaces et obovales, elles ont une longueur de 0.13 c. 
sur une largeur de 0.06 ; le pétiole est de 0.01 c. 

Le fruit est allongé et muni d'une pointe obtuse. 

Ngiatoe- Tinang (2) 

Vil. — Isonandra quercifolia de Vriese. 

Foliis pedunculatis, obovato-oblongis, brevi acuminatis, basi acutis, su- 
peme glabris nitidisque, in dorso p^lUdis, nervo medio crasso, ferrugineo, 
costis plerisque oppositis vel alternis, sub angjulo acuto sursum directis et 
ante marginem arcu conjonctis. Flores desunt. 

VII 1367 MOTL. in shed. 

« Ngiatoe-tinang » nomen indigenarum. 

La feuille a quelques ressemblances avec celles de certains chênes de 
Java. 

Longueur de la feuille : 0.1 7 

Longueur du pétiole ; 0.06 

Largeur de la feuille : 0.06 

VIII. — Isonandra microphylla de Vriese. 

Foliis parvis, petiolatis, utrinque acutis, acuminatis, coriaceis, glabris 
costis tenuibus, fere angulo recto versus marginem decurrentibus.Floribus 
subfasciculatis, longe pedunculatis 6 -7 -10-riis, sepalis 4, coriaceis, hirtis 
alternis majoribus minoribusque corolla, stylo persistente instructis. 

Motley n'a pas donné d'autres détails sur cette plante que le p" de s£^ 
collection, savoir VII [203] 

(1) W. H. DE Vriese, loc. cit. 

(2) W. H. DE Vriese^ loc. cit. 
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Dans ses mémoires, il dit : 

« Je ne sais rien de cette plante, les échantillons qui m'ont été envoyés 
» me sont parvenus en mauvais état, ils étaient sans fleurs et provenaient 
» d'un arbre qu'on venait d'abattre récemment. j> 

Je pense que cette plante vient du genre Isonandra, et je l'y classe en 
conséquence. 

Ce genre tout entier a besoin d'une révision et doit être probablement 
scindé en deux genres. 

Les feuilles de cet arbre sont très petites; elles ont une longueur de 
0.06 c. et une largeur de 0.03 c. Les pédoncules des fleurs sont longs et les 
styles sont persistants. 

Des quatre dernières plantes ci-dessus, la dernière seule 
parait pouvoir être rapportée, avec quelque ressemblance 
au genre Isonandra. 

Quant aux autres, on n'en peut rien dire, leur description 
étant par trop incomplète. 

Je me bornerai à faire remarquer que le professeur de 
Vriese reconnaissait dès cette époque la nécessité de scinder 
en deux le genre Isonandra, 

Il me reste encore à citer une plante de James Motley et 
que le professeur de Vriese attribue au genre Bassia, sans 
dire sur quoi il se fonde pour émettre cette hypothèse. 

Ngiatoe doekang (1). 

IX. Bassia? sp.— Je n'ose rien dire de cette plante, pas même émettre 
une hypothèse à son égard; c'est le n» V (1365) de la collection de 
Motley. 

Elle est cependant très remarquable, elle produit une grande quantité 
de gutta de la seconde sorte et d'une couleur très blanche. 

La grande quantité de gutta qu'on exporte de Bandjermasin, peut, dit-on, 
se rattacher à cette espèce. Le « Ngiatoe-djoekong » doit alors être d'une 
grande importance. 

J'ai cru devoir enregistrer ces résultats, si incomplets 
qu'ils fussent. 

(1) W. H. DE Vriese, loc. cit. 
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Peut-être pourront-ils être utiles pour des recherches 
ultérieures? 



Il me reste encore à mentionner trois arbres attribués au 
genre Isonandra et se trouvant dans l'Archipel Indien. Le 
premier est signalé dans Tlnde anglaise comme fournis- 
sant une sorte de gutta- percha, et ne parait pas connu 
comme tel par les Hollandais, au moins d'après les docu- 
ments que j'ai eus jusqu'ici entre les mains. Les deux autres 
indiqués comme ressemblant beaucoup à Y Isonandra gutta, 
pourraient bien avoir été confondus avec cette espèce par 
certains observateurs. C'est pourquoi je crois devoir en 
reproduire la description (1). 

X. Isonandra? acuminata.— Innovationes aureo-sericeae; folia rnodice 
petiolala, e basi acutâ vel subcuneatâ elliptico- vel sublanceolato-oblonga, 
rnodice vel abrupte longe angusteque acumin ita, pergamacea, supra glabra, 
subtus juniora aureo-sericea, adulta glabrata costulis 14-12 patulis tenuibus 
subaveniis pertensa, majora 7 1/2 poil, longa ; flores... Habitus fere Iso- 
nandrx Guttse. — Sumatra occid.. in distr. Bondjol (t.). 

XI. Isonandra? rostrata. — Ramuli validiusculi, juniores petiolique 
(folia subtus non nisi rariter) subgriseo-velutini ; folia subdensa brevi-petio- 
lata, e basi cuneatâ obovato-oblonga vel rarius obovati abrupte anguste et 
longiuscule acuminata, pergamacea, utiinque lucidula, patenti-costivenosa 
interque venas densas subtiles tenere subreticulata, in sicco prsesertim 
subtus fuscescentia, costâ média subtus deorsum acutâ, supra planiusculâ, 
6-3 poil, longa; flores... — I. Guttse consimilis. — Bangkn, propre 
Djebus(T.). 

XII. Isonandra ? lamponga. Ramuli tenues, novelli petioli et costa 
subtus rufo-velutina ; folia brevi-petiolata subdistantia, e basi acutâ obo- 
vato-oblonga abrupte et plerumque longe acuminata, membranacea (siccata 
viridia), supra glabra, subtus pallidiora venis costalibus patulis ante mar- 
ginem unitis tenere venuloso-reticulatis pertensa, 7 1^2-4 poil, longa, 
flores... — A praecedente diff'ert ramulis gracilibus, foliis basi haud adeo 
cuneatis, longius acuminatis, compage multo tenuiore, indûment! indole et 
colore. — Sumatra austr. in prov. Lampong, prope Kebang(T.). 

J'ajouterai seulement à ces descriptions un petit détail, 

(1) MiQUEL, Flora Indiaa Batavee^ suppl., 1859, p. 581, 
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c'est que VIsonandra rostrata est désigné à Bangka sous le 
nom de Njatoh pisang. 



Il me reste encore à signaler un arbre attribué tout 
d'abord au genre Isonandra par le savant botaniste auquel 
on en doit la découverte, et qui est M. L. Pierre, directeur 
du Jardin botanique de Saigon. Mais ici je me trouve fort 
embarrassé par une question de délicatesse que Ton com- 
prendra. M. L. Pierre avait publié une longue description 
de cet arbre, dans une notice imprimée à Saigon en 1874. 
Or il se trouve que cette description, faite à la hâte, avec 
des moyens d'observation insuffisants, au milieu même 
des fatigues et des difficultés d'une exploration dans les 
forêts de l'Indo-Chine, n'est pas absolument exacte, ce que 
j'ai constaté en même temps que lui; car si j'ai pu étudier 
cette plante, c'est grâce à des échantillons qu'il a bien 
voulu me donner et que j'ai analysés de mon côté, pendant 
qu'il en faisait autant du sien. Je ne veux donc ni publier 
sa description primitive qui contient quelques détails re- 
connus par lui-même comme étant inexacts, ni me per- 
mettre de la modifier, ce qu'il doit faire lui-même dans la 
belle Flore de Cochinchine à la pubUcation de laquelle il 
travaille en ce moment, et dont le premier volume vient de 
paraître. M. L. Pierre s'étant montré à mon égard d'une 
extrême bienveillance dont je lui suis vivement reconnais- 
sant, j'aurais été désolé de commettre envers lui un acte 
qui eût pu ressembler à une indélicatesse. 

Je me bornerai donc à signaler ici brièvement la plante 
et son produit, et à rendre compte plus loin de l'analyse 
partielle que que j'en ai faite. 

XIII, Dichopsis Krantziana L. Pierre, primitivement 
décrit sous le nom d' Isonandra Krantzii L. Pierre. 

Cet arbre se trouve dans les forêts du Cambodge et de la 
Cochinchine française. Il est désigné, ainsi que son pro- 



Digitized by 



Google 



— 42 — 

, duit, sous le nom de Thior par les Cambodgiens et sous 
celui de Chay par les Annamites. 

Les expériences faites par M. Pierre sur le produit retiré 
du suc laiteux de cet arbre, lui ont permis de supposer 
que ce produit pouvait être assimilé à la gutta-percha. Les 
essais auxquels se sont livrés quelques industriels n'ont 
pas jusqu'à présent donné de résultats bien concluants, 
parce que les échantillons qui ont été mis à leur disposition 
étaient plus ou moins altérés. Il est nécessaire que ces 
essais soient recommencés pour qu'on puisse se prononcer 
d'une manière définitive sur la valeur de cette sorte de 
gutta-percha. Les nombreux échantillons de thior qui se 
trouvent encore à l'Exposition permanente des Colonies 
trançaises sont presque entièrement résinifiés et ne peuvent 
donner une idée exacte de ce qu'est cette substance, lors- 
qu'elle est fraîchement récoltée. 

Les autres Sapotacées mentionnées dans les documents 
hollandais comme fournissant diverses sortes de gutta- 
percha, sont encore assez ^ nombreuses, mais les rensei- 
gnements donnés sur leurs produits sont très-sommaires 
comme on le verra par les descriptions qui vont suivre. 

XIV. Ghrysophyllum rhodoneuruxn, Hassk (i).— Observ. species 
hsec nova sectioni « Oxystemon » a. dg. Prodr, viii, i63. 46 adscribenda et 
inter Ch, bumelioides Mrt. (l. c. 156. 2), etc. Ch. granatense Sprng(1.c.157.5) 
collocanda erit. Species posterior differt : inflorescentiâ, florihus magnis, 
foliis acutis imoque retusis, multo minoribus, petiolisque majoribus. — 
Ch. lanceolatum a. dc. (l. c. i62. 33) differt : toto habitu, foliis oblongo 
lanceolatis ad costam infra tomentosis, stigmate 5-crenulato et fructu 
5-loculari. — Ch. grandifolium Steud. (l. c. 163.46), forsan haud 
differt. 

DiAGN. — Arbor alta, foliis ellipticis, oblongo-ellipticis ant ovalibus bre- 
viter acuminatis aut acutis, basi attenuatis, acutis aut imo obtusis, coria- 
ceis, integerrimis, primo subtus lepidoto-tomentellis, dein glabratis et pos- 
tremo utrinque glaberrimis, supra nitidis ; inflorescentiâ fasciculata aut 
brevissime cymoso-racemulosa, axillaris, 5-10- o© flora, petiolo breviori, 
floribus minutis, calycis-laciniis late-ovatis acutis, ad presse canescenti- 

(1) J. K. Hasskarl, Retzia. Pugillus primus, Batavia, 1855, p. 95. — W. H. de 
Vriese, TuinhouW'Floiyx, nï, 221. . ' 
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puberulis, coroUa 5-pariita subrotata glabriuscula, calyce 2-plo longiorî, 
germine 5-loculari, fructu 1-loculari, 1-spermo drupaceo olivaeformi. 

Habit, — Sylvas montosas Javae occidentalis, ubi primus arborem banc 
reperi anno 1841 et ad hortum bot. bogor. misi, — et sylvas littoreas Javae 
centralis, ubi Teijsmann hortulanus prœclarus eamdem anDO 1853 vidit. 

Descript. — Arhor alta robusta pulchra , succo lacteo faetens ; coma 
foliosa oblonga densa lacté viridis ; rami teretes crassiusculi, cinereo-nig- 
rescentes longitudinaliter rimosi, indeque asperi, foliiferi et saepe ramulis 
1-2 patentibus apice foliosis fastigiatis ornati ; ramuli cum foliis inevolu- 
tis dense nigrescenti-ferrugineo-lepidote-strigosi, dein glabrescentes, glau- 
cescenti-virides, vix minute albido-strigulosi, rimuloso-verruculosi ; cica' 
trices petiolorum delapsorum hippocredimorphae, 3-punctulatae. 

Petioli patentes teretiusculi, supra planiusculi et plus minus profunde 
sulcati, basi incrassati, primo uti ramuli lepidoti, dein glabrati, glauces- 
centi-virides, postremo rubescentes 1-2 poil longi. Folia sparsa coriacea, 
elliptica aut ovalia, juvenilia nunc oblongo elliptica integerrima, e margine 
subundulato erecto subconcava, acuta aut plerumque acute acuminata, ra- 
rius subobtusa, basi in petiolum aequaliter aut inaequaliter-attenuata, acuta 
aut obtusa nunc rotundata, 7-11 poil, longa, 3 1/2-5 poil, lata, aut in 
innovationibus 31/2-5 poil, longa, 1-2 poli, lata, supra glaberrima ni- 
tida atrovirida, nervo medio cum secundariis suboppositis 8 - 10 - paribus 
haud prominulo flavescenti, subtus pallidiora, juvenilia evoluta juxta ner- 
vum médium laete roseum et secundarios basi roseos dein flavescentes 
valde prominulos, minute lepidote puberula, postremo tota glaberrima. 

Inflorescentia axillaris aut supra axillaris, pro ratione arboris et ramorum 
minuta fasciculata, aut pedunculo paulo evoluto cymoso-racemosa, petiolis 
vix longior aut multo brevior, 5 - 10 - oo flora ; pedicelli nunc ad unum 
nunc ad alterum pedunculi latus subumbellati, tenues filiformes diver- 
gentes, 2 1/2 lin. longi, una cum calyce adpresse canescenti-puberuli ; /iJores 
minutissimi, toti vix 1 lin. alti. Calyx 5 - partitus imbricalivus ; lacinim 
late ovatae, acutae, vix 1/2 lin. longae conni ventes, dein persistentes vegetae, 
nec auctae, fructum sustinentes. Corolla extus minutissime puberula, sub 
glabra, calyce 2-plo longior, exserta, fere ad basin usque 5-partita subro- 
tata, albida ; laciniae ovato - oblongae concavae, basi paulo attenuatae albes- 
centi virides, margine tenuiori albidae subreflexae, 1 lin. longae, in anthesi 
patentes, in alabastro imbricativae, post anthesin erectae conniventes. 
Stamina 5 ima coroUae basi inserta laciniisque ejusdem opposita, in earum 
concavitate recepta, vix eis aequilonga, dein paulo longiora; filamenta 
sigmoideo - flexa concavitatem laciniarum corollae sequentia filiformia, 
apicem versus subulata glabra ; antherœ ovoideae apiculata, basi subcor 
datae subintrorsae, primo inclusae, dein exsertae patentes, filamentis brevio 
res, versatiles 2-loculares; loculi longitudinaliter déhiscentes. Germen 
subglobosum, minutum, 5-loculare, fuscum, canescenti-hirsutum ; gem- 
mulse in loculo quoque solitariae erectae; stylus brevis viridis teretius- 
culus crassiusculus subtrisulcus, longe persistens; stigma truncato-sub- 
trilobum. 

Fructus drupacei, olivaeformes ; oblongi, apice vix retusi, glaberrimi, 
rubenti-violacei, nitidi, 1 poil, longi, 9 lin. crassi, carne aurantiaco-flavida 
succosa, 1-2 lin. crassa, ad rhaphem seminis crassiore, abortu 1-locu- 
lares, 1-spermi, rudimentis loculorum abortivorum vix conspicuis. Semen 
pblongo ellipticum atro-purpureum subnigrescens nitidum glaberrimum, 
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bâsi paulo attenuatum a latere paulo compressum, 7 lin. longum, 3-4 
lin. crassum ; testa sat crassa ossea, extus in hilo per totam fere longitu- 
dinem exsculpta, albida; albumen carnosum copiosum, semen totum 
implens, emhryum involvens tenue candidum nitidulum, in centro semi- 
nis ejusque longitudine, erectum ; radicula ad basin seminis fructusque 
sita, vix 1 lin. longa sub-oblique cotyledonibus inserta ; cotyledones 
oblongo-ovatae acutiusculîe nitidulae, sibi invicem adpressae, conglutinatae, 
primo albumini fere adhaerentes, 6 Lin. longae, basi 3 lin. latae. 

Cet arbre est celui qui est mentionné dans le Natuurkundig Tijdschrift 
voor Ned, Indiê^ I, 477, sous le n» 2 (1), comme se trouvant dans la pro- 
vince de Bantam et contenant une sorte de getah pertja. Plus tard, on l'a 
encore trouvé dans la même région et dans le voisinage de Samarang. En 
raison de sa forme élégante, on Ta planté auprès des stations de poste. Il 
ne semble pas parvenir ;i une grande hauteur. 

Les efforts faits pour recevoir de Bantam en grande quantité la getah de 
cet arbre et d'autres espèces de cette famille n'ont pas réussi, et quoi 
qu'on y ait retrouvé cet arbre, il semble qu'on ne s'en soit pas préoccupé. 
Le nom indigène est, dit-on, Karet andjieng. 

Je dois signaler encore un autre ouvrage où cet arbre est 
décrit, et qui doit contenir d'autres détails sur lui et sur 
plusieurs autres, mais que malheureusement je n'ai pu 
consulter. Il est cité dans la Tuinbouw-Flora sous cette 
forme : Hasskarl, Flora, n» 37, Regensb., 1855, ûber einige 
neue Gattungen der Sapotaceae welche Getah-Pertjah lie- 
fern, 

XV. — Kakosmanthus macrophyllus Hâssk (2) 

Arbor excelsa, ramis divergentibus, fere horizontalibus, lactescens; 
foliis ad apices ramorura fastigiatis, alternis, petiolatis, maximis, oblongo- 
obovatis vel cuneatis, subacuminatis, superne glabris, subnitentibus, dorso 
argenteis; pedunculis unifloris, fasciculatis, axillaribus, per totam ramu- 
lorum longitudinem ; coroUis e flavo-virescentibus, faetidis; baccis car- 
nosis, monospermis. 

C, macrophyllus Hassk. Flor. Reg.l. m. oct. 1855. Sapotacearum nov. 
genus Teijsm. et Hinn. in miss. Karet Moendieng indigenarum. 

In regione Bantamensi insulae Javse anno 1841 detexit J. G. Hasskarl.et 

(1) Le Nat. Tijdsch v. Ned. Indië ne donne en cet e- droit qu'une notice très 
brève sur cet arbre encore indéterminé (en 1851). M. Teijsmann le signale sim- 
plement comme cultivé dans le jardin botaniqjie de Buiteiizoï g et donnant une 
gutta analogue à celle d'un autre arbre indéterminé qui serait, d'après le profes- 
seur J. K. Hasskarl, le Kakosmanthus macrophyllus. 

(2) J. K. Hasskarl^ Retzia, p. 98. — W. H. de VRnsSE, Tuinbouw- Flora, IH, 
229. — MiQUEi,, Flora Indias Batavm, II, 1856, p. 1040. 
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in hortuui Botanicura Bogoriensem introduxit, ubi nuperrime floruit. Flo- 
rentes ramos mihi raisit Teysmannus, flores vero et fructus maturos in spi. 
ritu visu asservatos. Arbor pi-aebet gummi quod getah-pertja dicitur 

Descriptio, — Truncus cum ramis 60-70 pedes altus. Rami horizon- 
tales, juniores crassi, cortice fusco e desiccatione ruguloso, in vivo tamen 
manifeste succulento, ligno fragiii, laxo. 

Folia alterna, in apices ramorum congesta, obovato-oblonga vel cunei- 
formia. attenuata, apice sub-acumiuata ; acumine rotundato, integerrima. 
Quod forinam hœc folia mire œmulantur ea iEsculi Hippocastani. Longi- 
tudo folii cum petiolo 0,5, latitudo in maximo diametro 0,19. Petiolus fere 
0,02 crassus, inferne rotundatus, superne planus et dilatatus, ubi transit 
in limbum canaliculatus. Nervus médius in dorso valde crassus latusque, 
rotundatus, in superiore parum prominens, utraque facie glaber, subfuscus. 
Nervi secundarii alterni, arcuati, prope raarginem leviter flexuosi et ante 
eum evanidi. Pagina inferior pulchre argentea, superior glabra, nitida et 
pulcherrime viridis, in dorso hic illic levissime pilosa. 

Florum fasciculi oriuntur ad latera ramorum ex gemmis axillaribus 
fohorum lapsorum. Eorumdem numerus variât inter 20-45. 

Pedunculi fere 0,06-0,08 longi, oblique sursum directi vel horizontales, 
levissime striati, pilis adprossis, minutissimis non nisi ad lentem auctis 
conspiciendis hic lUic consiti. 

Calyx in fructu persistens, coriace us, quadrilobus, lobis biserialibus, 
inaequalibus, duobus latioribus et du bus longioribus, omnibus externe 
connatis, utrinque sericeo-tomentosis ; qui latiores sunt 0,004 longi et 
lati; qui angustiores magis lanceolati, fere 0,004 longi et 0,003 lati, omnes 
apice rotundati, ubi vero bifidi tum primum apice acuti, in posterum (in 
fructu quem suscipiunt) iterum rotundi, omnes denique nervo medio 
crasso percursi et in aestivatione imbricati. 

Corolla est campanulata, calycem superans et ab eodem manifeste dis- 
tincta et magis contracta, tubo brevi tandem in formam campanulatam 
transi ens, membranacea, pellucida, e viridi flavescens, fere 1/2 c. longa, 
plerumque 10-fida. laciniis e basi latiore tandem angustioribus, acutis. 

Stamina et antherie in tota superficie corollîE fauci inserla, biserialia, 
primœ et secundœ seriei inter se alternantia, vulgo 22-25; filamenla car- 
nosa, crassa, basi latiora, versus apicem angustiora et cum eodem ad duo- 
rum loculorum basin affixa. 

Antherse sunt biloculares, loculis basi a se invicem divergentibus ; 
pollen ellipsoideum. Odor florum fortis, ingratus (Hasskarlio teste). 

Pistillum fere 0.01 longum, basi latius, sursum vero attenuatum et in 
stylum elongatum, longe extra stamina exsertum, stigmate obtuso, quodam- 
modo laterali terminatum, in tota superficie, sed praecipue inferiore 
adpresse-albo-pilosum. OvaHum 18 - 11 loculare, loculis uniovulatis, in 
angulo centrali medio anatropis, plerisque abortivis. Fructubus maturis 
vulgo binis; pedunculis versus apicem crassioribus et valde auctis, Assis 
fructum pruniformem pendulum continentibus. Bacca 0.04 longa, 0.05 
lata, fere formam pruni domesticse aequans, externe laevis at praecipue 
versus apicem tenuissime et rubiginosa-pilosa, saporis fatui vel subdulcis ; 
fructus apex stylo persistente elongato, incurvo, acuto, tenui, fere 1 1/3 c. 
longo est coronatus. Massa fructus vel potius pericarpii, carnosa, succu- 
lenta ; sectio transversa monstrat semina 1-2 et quatuor loculorum aborti- 
vorum vertigia. Loculi ipsius superficies est laevis, nitida, alba, coriacea 
vel chartacea. 
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Semen fere 0.02 longum et ultra, 0.01 latum, lateribus complanatum, 
nitidum, nigrum, post dessiccationem fuscum, alterutra extremitate latiore, 
altéra acuta ; rhaphe elongata,valde dilatata,opaca,fusco-grisea instructum ; 
testa dura, glabra, coriacea ; albumine tenuissimo, niembranaceo ; em- 
bryone magno, radicula brevi camosa, tumida ; cotyledonibiis ovatis, ex- 
terne concaviufcctilis, interne planis, vel hic illic impresso punctatis, fere 
0.015 longis et 3/4 c. latis. 

Genus, Hasskarlio teste, et recte quidem, inter Payenam et Bassiam 
médium, a priore numéro staminum, antheris, connectivi absentia et inflo- 
rescentia fasciculata diversum ; a Bassia calyce et coroUa, staminum inser- 
tione aliisque notis differt (1). 

Ainsi que je l'ai dit plus haut, le professeur Hasskarl a 
reconnu comme étant le Kakosmanthus macrophyllus, un 
arbre indéterminé cultivé dans le jardin botanique de Bui- 
tenzorg et signalé par M. Teijsmann (2), donnant, suivant 
ce dernier auteur, une gutta-percha élastique, d'un blanc 
sale, qui garde pendant quelque temps une certaine visco- 
sité. Lorsqu'elle est séchée, elle est plus souple que le pro- 
duit de VIsonandra gutta, n'a pas l'aspect ligneux de celui- 
ci, ni sa tendance à se fendre ; elle a plutôt une grande 
cohésion. Ce serait donc une des bonnes sortes de gutta- 
percha. 

XVI. — Keratephorus Leerii Hassk (3). 

Synon. Azaola Leerii T. et b. Nat. Tijdsch, Ned. Ind, VI, 116. 

Biagn, Foliis ovalibus s.oyali-oblongisbasi acutis, apice subito in acumen 
brève attenuatis, corymbis terminalibus, pediceliis fasciculatis, germine 
10-12 loculari. 

Habit. Sumatrae provinciam Palembang. 

Descript.-Arbor alta, succo lacteo, dein indurato ehsiico^Getahj^ertjah 
appellato, faeta. Rami t. retes tenues albido-cinerascentes, ad insertiones 
petioiorum paulo incrassati , diciiotome ramulosi ; ramuli cum gemma 
terminal! et foliis nondum evolutis minute adpresseque ferrugineo pilosi. 

Stipulas nuUae. Petioli brèves, erecti teretiuscuii, supra sulcati, 2-6 
lin, longi, flexuosi. primo pariter adpresse pilosuli , dein giabri. Folia 
alterna ovalia ant ovali-oblonga, basi acuta, apice subito in acumen brève 
sed acutum 3-6 lin. longum attenuata, 2-3 poil, longa, 12-20 lin. iata, 
nunctenuiter coriacea, integerrima, margine subundulato, siccando utrinque 
œquabiliter fusca aut subcinerascentia, nervo medio utrinque piano, paulo 

(1) W. H. DE Vriese, loc. cit. 

(2) Nat. Tijdsch v. Ned. Ind., 1851, 1, 476. 

(3) J. K. Hasskarl, Retzia, p. 101.— W. H. de Vrïese, Tuinbouw- Flora, 
III, 227 {Ceratephorus). 



Digitized by 



Google 



— 47 — 

prominulo, secundariis pinnatis copiosis suboppositis, subtus, nec valde, 
prominulis, supra vix conspicuis immersis rectis patentibus, ad marginem 
lere percurrentibus, ibique dichotomis et arcuatim cum vicinis anastomo- 
santibus ; nervis intermediis incompletis pluribus mox ramosis, venis vix 
conspicuis, omnibus nervis parallelis et maculas angustas,foliis transversas, 
oblongas rectangulares, aut saepe sut) angulo acuto fractas, formantibus. 

Inflorescentia corymbosaad apicem ramulorum brevium axillarium, qui 
lapsis foliis paniculatim sunt dispositi,itautpaniculam corymbosam repraB- 
sentent ; pedicelli 4r5-ni fasciculati, erecti 5 lin. longi tenues teretiusculi 
apice cernui, uti pedunculi minute et adpresse ferrugineo-pilosuli. Flores 
parvi 2 1/2-3 lin. alti. Calyx imbricativus 4-partitus, 2-seriatus; laciniœ 
exteriores paulo breviores, st d latiores, subrotundo-ovatae, extus minute 
adpresseque ferrugineo-pilosae, coriaceae, intus glabrse ; interiores binœ 
paulo longiores, late ovatae acutiusculse excepto margine membranaceo et 
glabro pariter extus pilosuiae rubentifuscae, 1-1/2 lin. longae, basi 1 lin. 
latae. Corolla calycis fere longitudine, campanulata; dein decidua, profunde 
8-partita (aut potius 8 - et gamopetala ) ; laciniœ ima basi tantum cohae- 
rentes, oblongo-lanceolatae acutae aequales, margine tenuiori, erectae (sub 
anthesi patentes ? ) l-lin-longae, -^ lin. latœ» Stamina ima basi coroUae 
inserta 16, laciniis corollinis dimidio breviora, interiora minora ; filamenta 
subnulla; antherse erectae lineari-lanceolatae acuminatœ, basi subemar- 
ginatae extrorsae, biloculares; connectivum latiusculum introrsum conspi- 
cuum, extrorsum loculis binis obtectum, sed longe supra loculos produc- 
tum et minute adpresseque ferrugineo-pilosulum, e pilis inarticulatis com- 
planatis acutis integerrimis subflexuosis, summo apice fere minute peni- 
cillatum ; loculi lineares basi crassiusculi, apicem versus attenuati dorso 
connectivi inserti, longitudinaliter déhiscentes ; pollen minutum albidum 
ellipsoideum, medio longitudinaliter plicatum. Germen minutum liberum, 
conicum dense pilis jam laudatis obtectum, 10-12 loculatum ; gemmulse 
in loculis solitariae, adscendentes ; stylics elongatus teres, siccando multi- 
sulcatus, 4 lin. longus, exsertus, acutus, po&t anthesin persistens, a laciniis 
calycis dein conniventibus et sese involventibus arcte inclusus ; stigma ter- 
minale punctiforme. 

Fructus drupacei obovato-oblongi subconici, medio leviter curvati, uni- 
loculares, monospermi, 20 lin. longi, basi 7-8 lin. crassi, styli rudimento 
apiculati, Iteves glaberrimi flavescentividdes (? in spiritu conservati fusci). 
Pericarpium 2 lin.crassum carnosum. Semen erectum, tereti oblongum, 
subcurvatum 1-1 1/4 poil, longum, 4 lin. crassum ; umbilicus lateralis 
linearis ad apicem percurrens ; testa ( crustacea ? ) coriacea, fragilis, cras- 
siuscula; albumen copiosum, albidum corneum, bipartibile, interne pla- 
num externe convexuni : cmbryum ab albumine mclusum, ejusdem cum 
eo longitudinis ; cotyledones carnosae, applicativae oblongae obtusae, 11-12 
lin. longae, 4 lin. basi latae ; radicula teres 2 lin. longa, 3/4 lin. crassa in 
inferiore seminis parte hilum versus spectans ; gemmula haud conspicua. 

De cet arbre on ne connaît que ce qui a été publié dans le Tijdschrift, 
VI, contenant les rapports de l'officier de santé de première classe, M. van 
Leer, faits sur les branches et les fruits qu'il a envoyés en même temps. 
Son nom est Balam Tandoek, 

Le compte-rendu des rapports de M. van Leer, publié 
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par MM. Teijsmann et Binnendijk, mentionne cette plante 
comme étant précédemment connue aux Iles Philippines 
sous le nom de Azaola Betis Blanco , Dec. Prodr. vm, 
p. 196, et cependant les deux botanistes hollandais en don- 
nent une courte description sous le nom d' Azaola Leeni. 
Pourquoi ont-ils cru devoir changer l'ancien nom ? Pour- 
quoi le professeur Hasskarl a-t-il constitué avec cette plante 
et VIsonandra polyandra R. Wight, le nouveau genre 
Keratephorus ? Est-il préférable de la classer dans le genre 
Payena^ comme le font MM. G. Bentham et J.-D. Hooker? 
J'avoue que jusqu'à présent j'aurais quelque peine à répon- 
dre à ces diverses questions ; je me contente donc de si- 
gnaler les contradictions de ces divers auteurs, sans cher- 
cher à me prononcer sur ce sujet. Je ne m'expUque pas 
non plus pourquoi le nom du genre constitué par le pro- 
fesseur Hasskarl est orthographié par les autres auteurs, 
tantôt Ceratephorus, tantôt Ceratophorus, Mais ceci n'est 
qu'un détail de bien minime importance. 

Les renseignements donnés par M. van Leer sont assez 
obscurs. Ainsi, après avoir dit que la gutta-percha de la 
province de Palembang provient du Pohon balam, arbre 
qui y est très-commun, il dit qu'elle est surtout abondante 
et de bonne quaUté dans les districts de Banjoe-assin, 
Moessi-ilir et Moessi-oeloe et moins bonne dans les autres, 
et ajoute qu'on a reconnu quatre espèces de Balam, qui 
sont le Balam-tjabe, le Balam-troeng, le Balam-sontey qui 
donne la meilleure sorte, et le Balam-tandoek, Il semble, 
d'après ce qui précède, que ce dernier nom seul doive s'ap- 
pUquer au Keratephorus ou Azaola Leerii. Cependant, on 
pourrait croire que les trois autres noms s'appliquent à des 
variétés du même arbre. Il est impossible de se prononcer 
à cet égard, en raison du peu de précision des renseigne- 
ments fournis. 

J'ajouterai cependant que, d'après les indications que j'ai 
reçues de M, Teijsmann, par l'intermédiaire de M. der Kin- 
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deren, le Ceratophorus Leerii serait désigné sous les noms 
de Koelan dans l'île de Bangka, de Balam-tandoek à Pa- 
lembang, et de Balam-soentei dans l'archipel de Riouw. 

La Flore du professeur Miquel (1) ne contient que fort 
peu de chose sur cet arbre, dont le produit n'est d'ailleurs 
décrit nulle part d'une manière précise. 

XVIL Ceratophorus longipetiolatus t. et b. — Appelé Bengkoe 
dans Tarchipel de Riouw. 

Cet arbre m'est signalé dans la lettre de M. der Kinde- 
ren, comme une des meilleures espèces; mais je manque 
absolument de détails sur lui, n'en ayant trouvé la mention 
dans aucune publication. 

XVIII. Sideroxylon attenuatum adc. Prodr, viii, p. 170. Miq. 
FI. Ind. Bat., ii, 1037, et suppl., 79. 

Cet arbre fournirait une assez bonne gutta-percha , 
d'après M. Teijsmann (2). Il vient dans la province deBan- 
tam (Java) et porte le nom de Balam-tima et de Karet- 
pantjal. Quoique signalé depuis assez longtemps, il est 
assez incomplètement décrit, mais ne semble pas avoir 
prêté à la confusion, non plus que les espèces suivantes sur 
lesquelles je crois devoir passer rapidement. 

XIX. Bassia sericea Bl. Bijdr.^ 614, fournirait une belle gutta 
blanche. 

XX. Imbricaria coriacea dg. 

Plante de la Réunion, cultivée à Buitenzorg, donne une 
gutta noirâtre de médiocre quaUté. 

XXI. Mixnusops elengi Linn. 

Cet arbre, bien connu dans l'Inde anglaise pour ses 

(1) Miquel, Flora Indiœ Batavœ, H, 1038 et supph, 80. 

(2) Nat. Tijdsch. v. Ned. Ind., I, 476. 
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graines oléagineuses, aurait été reconnu aux Indes néer- 
landaises comme pouvant fournir une gutta-percha grise 
de qualité inférieure. Il est appelé Tandjong par les Ma- 
lais. 

XXIL Mixnusops manilkara G. Don. 

Cet arbre donnerait également une gutta de mauvaise 
qualité. 

Ces quatre dernières plantes sont signalées par M. Teijs- 
mann (loc. cit.) à la suite du Sideroxylon attenuatum. 

Toutes les espèces ci-dessus appartiennent à la famille 
des Sapotacées. Il semblerait, d'après des indications 
encore très-vagues que certaines Apocynacées ou Artocar- 
pacées pourraient peut-être donner diverses sortes de 
gutta-percha. Je n'ai pu avoir à ce sujet de renseignements 
assez certains pour pouvoir y insister davantage. 



ARBRES DE L'INDOUSTAN 

Contrairement à ceux du groupe précédent, les arbres à 
gutta-percha de Tlndoustan n'appartiennent pas à la famille 
des Sapotacées, sauf un que j'ai déjà mentionné, Ylsonan- 
dra acuminaia. 

Cet arbre a été l'objet d'une étude spéciale dans un 
mémoire anglais que je n'ai pu me procurer (1). Son pro- 
duit a été étudié, d'autre part, par un Français de Pondi- 
chéry, M. Jules Lépine, dont les expériences sont relatées 
dans deux pubUcations officielles, en vue desquelles elles 
ont été faites et qui sont intitulées l'une: 2® envoi des Eta- 

(4) Cleghorn, Memorcmd'wm upon the Pauchontee or Indian gutta-tree of the 
Western Coast, Madras, 4858. — Cité dans Martius, Flora brasiliensis, XXXII, 
p. 414. 



Digitized by 



Google 



— 51 — 

blissements français dans l'Inde, — Exposition perma- 
nente des Colonies. — Pondichéry, 1861, (p. 73 et suiv.); 
l'autre : Catalogue des produits envoyés par rétablissement 
français de Pondichéry à VExposition universelle de Lon- 
dres. — Pondichéry, 1862. 

Or, il résulte des expériences de M. Jules Lépine sur les 
produits retirés du suc laiteux de VIsonandra acuminata 
et des autres plantes que je vais énumérer, que ces pro- 
duits, analogues à la gutta-percha par leur propriété de se 
ramollir et de devenir plastiques sous Tinfluence d'une 
faible chaleur, sont tous plus ou moins cassants à la tem- 
pérature ordinaire. Ils ne peuvent donc constituer, s'ils 
parviennent dans le commerce, que des guttas-perchas de 
mauvaise quaUté. Cependant les expériences ci-dessus men- 
tionnées étant assez incomplètes, il est possible que de 
nouvelles recherches conduisent à des résultats plus favo- 
rables. 

Les plantes de l'Indoustan qui peuvent se classer dans ce 
groupe sont les suivantes : 

ASGLÉPIADÉES 

Cynanchum viminale Willd. — Asclepias acida Roxb. 
(nom tamoul: codi-kalli) . 
Calotropis gigantea (tam.: eroucain-piciny). 

EUPHORBIACÉES 

Euphorbia tirucalli Linn. Willd (tam.: kalli). 

Euphorbia nereifolia Linn. Willd. — E. nivulia Busch. 
(tam. : ilé-kalli). 

Euphorbia tortilis Rottl (tam.: adankalli, tiroucalli). 

Euphorbia triangularis ? (tam.: moukalli, nakalli). 

Euphorbia Cattimandoo W. Elliot, R. Wight, le, VI, 
no 1993. 
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Macaranga tomentosa R. Br. (tam. : vuttatormarom), 
Pedilanthus tithymaloïdes Poit. (tam. : rena-kalli). 



ARBRES DES 6UYANES ET DU BRÉSIL 

Si le groupe précédent paraît offrir peu d'intérêt, celui-ci 
en offre au contraire beaucoup, parce qu'il fournit à Fin- 
dustrie la gutta-percha connue sous le nom de Sève de 
Balata^ et qui, bien que les avis soient partagés à son 
égard, semble pourtant mériter d'être classée parmi les 
bonnes sortes. 

Ici les documents ne manquent pas. Loin de là, on peut 
même dire qu'il y en a beaucoup trop ; car chacun d'eux 
apporte une contradiction et une erreur nouvelle. C'est un 
véritable dédale dans lequel je me suis égaré pendant un 
temps fort long. Retracer l'histoire des recherches aux- 
quelles je me suis livré, et des efforts que j'ai faits pour 
découvrir la vérité, serait à la fois très fastidieux et à peu 
près inutile dans le présent travail. 

En effet, je serais obligé d'entamer une discussion inter- 
minable au sujet des nombreuses erreurs commises succes- 
sivement par tous les botanistes qui se sont occupés des 
plantes de la Guyane, des Antilles et du Brésil, et cela 
pour aboutir à un résultat encore incertain. 

Les archives de l'Exposition permanente des colonies 
françaises contiennent une volumineuse correspondance qui 
témoigne d'une grande activité déployée par l'administration 
à une certaine époque pour recueillir, au profit de l'indus- 
trie française, des indications précises sur plusieurs pro- 
duits très différents envoyés de la Guyane sous le nom de 
Sève de Balata et sur les divers arbres qui les avaient 
fournis. Puis, tout à coup, les documents font défaut, la 
correspondance s'arrête au moment où elle paraissait devoir 
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fournir des indiéations précises et utiles. Les recherches 
que j'ai faites de ce côté me permettent de supposer qu'on 
a recueilli des renseignements exacts qui n'ont pas été' 
publiés et sur lesquels je n'ai pu mettre la main. Des infor- 
mations directes de la Guyane me seraient absolument 
nécessaires pour réussir à éclaircir la question des divers 
Bàlatas et de leurs produits. 

Quoi qu'il en soit, il semble qu'il existe un produit bien, 
déterminé, qui est utilisé par certains industriels sous le 
n<)m de Sève de Balata et qui est une bonne sorte de 
gijitta-percha, et ce produit paraît devoir être attribuée à un 
arbre de la famille des Sapotacées, décrit une premier 
fois incomplètement sous le nom de Sapota Mulleri 
Blume {4), puis plus complètement sous le nom de itfïm*6r 
sôps Balata G^ertn. 

Je me contenterai de reproduire cette description, telle 
qu'elle se trouve dans la Flora brasiliensis du D*" M^rtius, 
sans entrer dans la discussion de la synonymie, à propos 
(Jç laquelle il y aurait beaucoup à dire. 

Mimusops Balata, Gaertn.^ g-labra; foliis ovati$ oboYatis ovato- 
vel obovato-oblongis obtusis vel rotundatis, basi subacutis ; pedicellis fas- 
cjfulatis petiolum subaequanlibus; Jobis calycinis exterioribus 3rglabris,vel 
minute fusco-puberulis, interioribus albido-velutinis, càrollae fôbis Sub 
àtttbési reflexis, statnmlbus âterilibus iigulajtis subinfeegn», anthedfl dpicul 
latis avario 6-10 - gono locularique ; bacca globosa rot undato 6-10 - gonâ. 
. Mimusops Balata Gaertn. Fr. et Sem. m, 133, t. â05 a. bc. Prodr. viii. 

506. ' ^ ^ •,.■•- • -" • .,..' , , . ■■ ;-. 

MiminsQps Bqlàia Bitume, .Bijdri FL ned, Ind. 67^. ; . ; 

Achras Balata Aubl,, Guyan, i. 308, exQ\. syn. 

Lucûma mammosa de Vriese, Hàndel In Getàh Përtsja, bl.^9.'Vf. 
excl. syn. plurim. ; haud Gaertn. nec aucit. i .'n j^ ' m. ' / 

Sapota Mulleri Blume, Ann. d. Se. Nat. iv. Série vu. 225. 

Bami crassi validi nodosi, cum rumulié teretibus' crèbr^ ' 1et^ti<5«silbsis 
cortice obducti sordide fusco. Folia Si /2 - 8 poil, longa, 1,^/4 - 3 1/2 
poil, lata coriacea, supra gtaberrima, fuscescentia, stibtus rufo-fusca 
utplurimum glabrata, hie în^lé lepidote - albenti - ôub^ericeav^ pilis mi- 
nimis in pelliculam oontigttam^ arctissime corpplî^ljs ; costa centralis 
supra sulcata, subtus çeijHGjlinflrica, valida, cpstulse strijformes tenerrimae, 
densissim^îjyix çoqspicuae. J^WioZits pollicarîs vel longior, subteres. SU- 
puise 2 îîhV îg.', lançedlatae. 

Floi^mri ^Héiénti W'^*^'- fjort, Pedicelli tereteS sur$um subincrassati, 
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crebre lenticellis linearibus flavicantibus obsiti, glabri vel minute parce- 
que pubeinili. pilis sublente solum conspicuis, longitudinem petioli utplu- 
nmum aequantes, nunc paullo longiores, nunc breviores. Calycis 3 lin. 
longi lobi 6 ovato-lanceolati acuti, sub anthesi refracto patentes v. subre- 
flexi, intus glaberrimi fuscati, pube pagrinae exterioris composita e pilis mi- 
nimis stellatim fasciculatis. Corolla calycis iongitudine vel paullo brevior, 
lobis lineari-lanceolatis, aculis, extus glabris, intus levissime parceque 
puberulis. 

Filamenta staminum fertilium e basi subdilatata filiformi-subulata, 
antheris ellipticis basi cordatis subœquilouga, basi brevissime connata cum 
staminibus sterilibus dimidio brevioribus ovatis obtusis sub-coriaceis. 
Pubes minuta et parca in antherarum dorso facieque interiore ûlamento- 
niin staminumque sterilium et annuli basalis (per coalitionem illorum 
nati). Ovarium stylusque glabra, fabrica congenerum. 

Fructus globosus, apice pauilulum depressus, rudimento styli apicula- 
tus, vallibus levibus tôt quot locula merinianaceis percursa, in sicco folio- 
rura colore, cerasi magnitudine, elevationibus minutis scabratus ; pericar- 
pio crasso coriaceo ; seminibus compluribus , rotundato-triangutaribus, 
testa glaberrima lucida, pallide-ferruginea, area umbilicali parva, iimbi- 
lico exserto. Albumen semini conforme , camosum (sec. Gaertner album) 
in sicco rubescens. Emhryo magnitudine albuminis^ cotyledanibus folia- 
ceis, sub pellucidis, nervo centrali pluribusque lateralibus tenuioribus 
percursis ; rostello cylindrico, brevi, ootuso. 

Habitat per Guyanam gallicam et anglicam in montibus Ganuku : RiCH. 
ScHOMBURGK h® 1258 ; et ad ripas fluminis Bararaa idem n® 1509 ; in in- 
sula Barbados et in aliis insulis antiliensibus obvia : Rob. Schomburgk. 
Teste AuBLEF ex insula Mauritii in Guyanam gallicam introducta est, ubi 
Bois de Natte à feuilles de poirier vel à petite fefÀille dicitur. In Su- 
rinamo vocatur Bolletrie v. BtUlet-tree, uti diversae Sapoteae. Synonymon 
apud AuBLET Manyl'Kara Rheed. Hort. Mal. IV, 53, t. 25. — Mimusops 
Manikara Don Gren. Syst. Gard. IV, 53, hue non pertinet. 

En dehors de la Sève de Balata, qui paraît provenir de 
la plante ci-dessus et être la seule gutta-percha américaine 
actuellement employée dans l'industrie, je crois devoir si- 
gnaler quelques Sapotacées du Brésil, qui sont mentionnés" 
comme pouvant fournir de la gutta-percha, dans un travail 
sur Les Produits du Brésil à l'Exposition de i867y par 
M. José de Saldanha da Gama. 

Ces plantes sont les suivantes : 

BEmusops data. Maçarandaba. 

lAUuma gigantea, Jaqaà. 

> fissUis. Gnaracuà. 

> lasiocarpa. Abiarana. 

> laurifolia. Guapeba vermelha. 

» procera, Maçarandnba branca. 
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ChrysophyUum ramiftorum. Oaca. 

» » Guaraità. 

La jy*i4|jère de ces plantes paraît seule avoir été l'objet 
de quelques expériences au sujet des qualités de son produit, 
expériences qui ne semblent pas avoir donné de résultats 
très-satisfaisants (1). 

(1) JoAO Martins da Silva Coutinho, Gommas, résinas etgommas-resinas, in 
Relatorio sorre a Eocposiçâo universal de i867, Paris, Claye, 1868, t. II. 
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TROISIÈME PARTIE 



OBSERVATIONS NOUVELLES 



Je réunis dans ce dernier chapitre quelques résultats nou- 
veaux qui ont été constatés, les uns par M. le professeur 
Bâillon, les autres par moi-même. Ces derniers sont, à la 
vérité, bien minces; j'aurais voulu en apporter davantage, 
mais les éléments d'étude que j'espérais avoir m'ont fait 
presque totalement défaut. 

Je me suis préoccupé, dès le début, de rassembler des 
échantillons de plantes à gutta-percha, auxquels auraient 
été joints des échantillons authentiques de leur produit. 
J'ai, pour atteindre ce but, écrit de nombreuses lettres en 
Angleterre, en Hollande , aux Indes néerlandaises, en 
Italie, etc. J'ai reçu un certain nombre de réponses con- 
çues dans les termes les plus obUgeants et manifestant le 
plus vif désir de me venir en aide dans la tâche que j'avais 
entreprise. Je dois adresser, à ce propos, mes plus sincères 
remercîments à M. Holmes, directeur du Pharmaceutical 
Museuniy de Londres, à M. P.-P.-C. Hoek, de l'Université 
de Leide, à M. le professeur Hasskarl, de Clèves, à M. le 
professeur Beccari, de Florence, à MM. T.-H. der Kin- 
deren et J.-E. Teijsmann, de Batavia. Malheureusement, 
aucun de mes honorables et savants correspondants n'était 
en mesure de satisfaire à mes demandes, par suite, soit 
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d'une impossibilité absolue, soit d'un fâcheux concours de 
circonstances. 

Ce qu'il importait avant tout de se procurer, c'était un 
échantillon authentique de V Isonandrorgutta Hook, afin 
de compléter la description insuffisante du botaniste an- 
glais. 

M. le professeur Bâillon, qui s'intéressait vivement à 
cette question, réussit enfin à obtenir de M. Carruthers, 
directeur des collections botaniques du British Muséum, 
un échantillon provenant de l'envoi fait à sir W. Hooker 
par M. Thomas Lobb, de Singapore, et portant le n» 290 
de son Catalogue de plantes malaises. Cet échantillon se 
composait d'un jeune fruit non mûr entouré à la base pat 
le calyce persistant, et d'un petit fragment de rameau por- 
tant un groupe de très-jeunes boutons. 

M. le professeur Bâillon en fit l'analyse détaillée dont je 
consigne ici le résultat que je dois à son obligeance. 

ISONANDRA GUTTA Hook. Lond. Joum. of. Bot, VI, p. 463, 
pi. XVI. — DICHOPSIS G UTTA G. Benth. et J. D. Hook. Gen. Plant, H, 
658. — Singapore Th. Lobb. Cat, n^ 290. 

Le groupe de jeunes boutons comprend 6 fleurs en cyme dichotomique, 
au milieu desquelles se voit une cicatrice qui paraît avoir été laissée par la 
chute de la fleur de première génération. Cette inflorescence est accom- 
pagnée de bractées décussées. 

Le calyce est gamosépale et se compose de 3 divisions externes, 
coriaces, subvalvaires, et de 3 divisions internes, plus minces, imbriquées, 
alternes avec les précédentes. 

La corolle se compose de 6 divisions tordues, alternes avec les sépales, 
très profondes, au point que la corolle est à peine gamopétale. 

L'androcée comprend 12 étamines, qui paraissent devoir être toutes 
fertiles, autant qu'on en peut juger dans une fleur aussi jeune. Malgré 
leur très petite dimension, on en reconnaît de deux grandeurs différentes. 
Les 6 plus grandes sont opposées aux divisions de la corolle ; les 6 plus 
petites sont alternes avec les précédentes et avec les divisions de la corolle, 
Les anthères sont extrorses. 

L'ovaire est à 6 loges contenant chacune un ovule ascendant, incom- 
plètement anatrope, à micropyle en bas et en dehors. Le style est crevux, 
tronqué, puis conique au sommet. 

Le fruit jeune est ovoïd^ conique. Ai^toi^r de lui on voit les 6 sépale^ 
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persistants. La graine jeune est allongée, aiguë en haut, pourvue d'une 
enveloppe coriace, à l'intérieur de laquelle paraît se trouver un albumen 
visqueux. 

-D'après la lettre d'envoi de M. Carruthers, le spécimen 
auquel a été pris Téchantillon envoyé à M. le professeur 
Bâillon est figuré dans l'ouvrage intitulé Médicinal Plants^ 
et que je n'ai pu avoir à ma disposition jusqu'ici. 

L'analyse faite par M. le professeur Bâillon ajoute, on le 
voit, de nombreux détails à la description un peu som- 
maire de W. Hooker, qui ne mentionnait ni la nature de 
l'inflorescence, ni la situation relative des parties de la 
fleur, ni la préfloraison. Mais cela ne suffit pas encore. Il 
faudrait maintenant pouvoir étudier la fleur épanouie et le 
fruit mûr. 



En ce qui concerne mes travaux personnels, je dois, par 
suite des considérations exposées plus haut, me contenter 
de donner l'analyse partielle que j'ai faite de l'arbre appelé 
Thior par les Cambodgiens et Chay par les Annamites, et 
désigné par M. L. Pierre, qui l'a découvert, sous le nom de 

DICHOPSIS KRANTZIANA 

Cet arbre a des fleurs nombreuses que je n'ai vues qu'à 
l'état de boutons. Ces fleurs ont un réceptacle à peu près 
plan, et plutôt légèrement concave. 

Le calyce est double, construit le plus souvent sur le 
type 3 redoublé. Les 3 sépales externes sont triangulaires- 
équilatéraux, presque plans, épais, coriaces, rugueux à 
l'extérieur, lisses à l'intérieur, donnant au sommet du 
bouton, par leur réunion avant l'anthèse, l'aspect d'une 
pyramide triangulaire, légèrement imbriqués ou subval- 
vaires; l'un d'eux paraît situé directement en haut, les 
deux autres sur les côtés. Les 3 sépales internes, alternes 
fivec les précédents, sont ovales-arrondis, très concaves, 
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coriaces et très épais au milieu, surtout à leur base, minces 
et scarieux sur les bords, nettement imbriqués ; leur face 
interne est lisse dans toute son étendue, tandis que leur 
face externe, mate dans la plus grande partie de son éten- 
due, est lisse et brillante sur les bords. 

La corolle, à peine gamopétale, se compose de 6 divi- 
sions presque entièrement distinctes, orbiculaires concaves, 
assez épaisses, amincies sur les bords, tordues dextror- 
sum dans la préfloraison, alternes avec les 6 sépales. Le 
tube de la corolle est réduit à un simple anneau sur lequel 
s'insèrent les étamines. 

Celles-ci sont au nombre de 42, disposées sur deux 
rangs ; elles ont des filets très courts, élargis à leur base, 
insérés par leur sommet subulé au quart inférieur de la 
hauteur de la face interne du connectif; leurs anthères sont 
ovales-lancéolées-aiguës, extrorses, couvertes sur leur face 
externe d'un duvet fin et serré. Les 6 étamines externes, 
plus grandes, sont opposées aux lobes de la corolle ; les 
6 étamines internes, alternes avec les précédentes, sont 
entièrement recouvertes par elles dans le bouton. 

L'ovaire , très petit , semble presque immergé dans 
le réceptacle ; il se compose de 6 loges qui m'ont paru 
opposées aux sépales et par conséquent aux étamines 
internes (?). Chacune de ces loges contient un ovule court 
incomplètement anatrope, ascendant, à micropyle en bas et 
en dehors. L'ovaire est surmonté d'un style gros, court, 
cylindrique, à sommet obtus. 

Le fruit est charnu, réduit par avortement à une seule 
loge monosperme. La graine est ovoïde et munie d'un tégu- 
ment crustacé. 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE I 

Dichopsia Krantziana L. Pierre 

1. Diagramme de la fleur. 

2. Bouton, grandeur naturelle. 

3. Le même, grossi. 

4. Galyce interne. 

5. Un des sépales internes^ isolé. 

6. Corolle. 

7. Verticille externe de Tandrocée. 

8. Etamines isolées : a, face interne ; 6, profil ; c, face externe. 

9. Coupe du réceptacle et de Tovaire. 

10. Un ovule dans sa loge. 

11. Fruit séché, grandeur naturelle. 

12. Le même, coupé longitudinalement. 

On voit par cette analyse que le Dichopsis Krantziana 
L. Pierre présente de grandes analogies, dans ses carac- 
tères essentiels avec Ylsonandra gutta Hook., et que ces 
deux plantes paraissent mériter d'être classées dans un 
même genre. 

Pour ce qui est du nombre des parties de la fleur qui est 
souvent considéré dans la famille des Sapotacées comme un 
caractère générique, je dois dire qu'il m me semble pas 
avoir la valeur qu'on lui attribue d'ordinaire ; car il n'est; 
p£^§ absolument fixe. Ainsi parmi plus de 120 boutons dQ 
Dichopsis Krantziana qui ont. été mis à ma disposition 
par M. Pierre, j'en ai trouvé trois qui étaient exceptionnel- 
lement construits sur le type 4 redoublé et qui présen- 
taient 4 sépales externes, 4 sépales internes, une çorqUe à 
8 lobes, d6 etamines et un ovaire à 8 loges. 

La plante de M. L. Pierre était la seule dont j'eusse pu 
voir à la fois des échantillons botaniques et le produit au- 
thentique, malheureusement altéré par un séjour de plu- 
sieurs années dans les galeries de l'Exposition des Colonies 
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lorsqu'un envoi , parvenu tout récemment au Muséum, me 
permit de faire quelques constatations nouvelles. 



J'avais écrit, au cours de l'année dernière, à mon excellent 
ami M. Brau de Saint Pol Lias, membre de la Société de 
géographie commerciale de Paris , qui se trouvait alors 
dans l'Archipel Indien, où il était, de concert avec M. Er- 
rington de la Croix, chargé d'une mission scientifique dans 
l'Archipel Indien, pensant qu'il pourrait peut-être me pro- 
curer ce que je désirais. Le 7 décembre dernier, je reçus 
de lui une lettre où, après m'avoir dit qu'il n'avait pu trou- 
ver de plantes à gutta-percha dans la partie septentrionale 
de Sumatra, à cause de l'hostilité des peuplades de Tinté- 
rieur, — il m'annonçait qu'en revanche, il avait trouvé dans 
la presqu'île de Malaka des choses intéressantes, et que les 
collections qu'il envoyait au Muséum comprenaient un certain 
nombre d'échantillons de pokos gueuttas (arbres à gutte). 

Ces collections n'arrivèrent à Paris que vers la fin du mois 
de janvier. Grâce à la bienveillance de M. le professeur Bureau 
et de M. Poisson, aide-naturaliste, elles furent mises à ma 
disposition et j'eus toutes les facilités désirables pour étudier 
deux espèces de plantes à gutta percha qui étaient repré- 
sentées par des échantillons nombreux. Je reproduis ici les 
notes du catalogue qui accompagnait l'envoi, en les faisant 
suivre de mes observations personnelles. 

Mission de saint Pol Lias — de la Croix 

N» 290. — Gusutta-tahan-pouté. — Une espèce de gueutta-pertcha ; 
pris dans le jardin de M. Low, résident anglais, à Kouala-Kangsar. 

L'échantillon est unique, sans fleurs ni fruits ; je ne m'y 
suis pas arrêté. 

N» 291. — Gtieutta-taban-méra, « gutta-taban-rouge, » variété du pré- 
cédent no « gutta-taban-blanche ». — Echantillon pris à Taîping. 
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Les échantillons sont nombreux, mais sans fleurs ni finiits. 
Les feuilles sont grandes, ovales-oblongues, acuminées, leur 
face inférieure est couverte d'un duvet soyeux brun-doré, 
et en tous points semblables à celles qui sont figurées par 
le professeur W. H. de Vriese (1), sous le nom d'Isonandra 
gutta HooK, var. oblongifolia de Vr., et qui provenaient 
d'une espèce de Bornéo, cultivée au jardin académique de 
Leide. Je me suis suffisamment étendu plus haut (2) sur cette 
plante pour n'avoir plus besoin d'y revenir. Les échantillons 
ci-dessus, qui se rapportent incontestablement à la même 
plante, n'apportent malheureusement aucun nouveau ren- 
seignement sur elle, puisqu'ils n'ont ni fleurs ni fruits. 

N» 292. Gueutta ? — Espèce encore inconnue de M. Low, qui pense 
qu'elle est nouvelle. Nous Pavons trouvée dans la montagne Berapi. 

Ici encore l'échantillon est unique et je n'en ai point fait 
l'analyse ; il a l'avantage de comprendre trois fruits, ana- 
logues à ceux du n» 317. 

J'arrive enfin à l'envoi le plus important de M. Brau de 
Saint Pol Lias. 

No 317. Gueutta- Seundek. — « Une des variétés de la gueutta-pertcha, 
« la seconde qualité en valeur sur le marché actuel, où elle vaut 75 dol- 
« lars le pikoul. — Grand arbre de 80 à 400 pieds de haut, qui croît dans 
« les lieux humides des plaines qui s'étendent entre les montagnes et la 
« mer, dans la province de Larrout, presqu'île de Malaka. » (Note traduite 
de M. Lowr.) 

C'est M. Low, résident de la province de Larrout à Kouala-Kangsar, qui 
dans ses laborieuses recherches des arbres utiles de ce pays, a découvert 
cette importante variété de gueutta, à laquelle il serait juste de donner son 
nom. Nous proposons donc de donner le nom de M. Low à la Gueutta- 
Seundek, ai comme nous le croyons, d'après l'opinion du docteur Trimen, 
botaniste du gouvernement anglais à Geylan, cette variété n'a pas encore 
reçu son nom scientifique. 

J'aurais été très heureux de pouvoir accéder à ce désir, 
mais je ne crois pas pouvoir le faire, parce que je crois, 

(1) Tuinbouw Flora III, p. 463 et 225. 

(2) Voir pages 29-30.' 
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malgré la haute autorité de M. le D'' Trimen, que cette 
plante est déjà décrite. J'ai analysé en grand détail la 
Gueutta-Seundek, et je donne ici une planche qui constate 
les résultats de mon travail. Les échantillons en étaient 
nombreux, portant tous des fruits, mais point de fleurs. Or 
je n'ai eu qu'à déchirer ma description quand j'ai comparé 
les échantillons que j'avais entre les mains, à la description 
donnée par le professeur Hasskarl de son Keratephorus 
Leerii (voir ci-dessus, n^XYI, p. 46). Je crois jusqu'à nouvel 
ordre, jusqu'à ce que l'examen des fleurs ait démontré le 
contraire, qu'il y a identité entre la Gueutta-Seundek de 
la presqu'île malaise et le Keratephorus Leerii Hassk. de 
Palembang, d'autant plus que les noms de Balam Sonte, et 
Balem Soentei qui paraissent être donnés à ce dernier, à 
Sumatra et dans l'archipel de Riouw, ne sont pas sans ana- 
logie avec celui de Seundek, 

Je regrette de ne pouvoir, par cette raison, donner le nom 
de M. Low à la Gueutta-Seundek , selon le vœu exprimé 
plus haut, et en reconnaissance de l'excellent accueil et de 
l'appui que la Mission française a reçu auprès de lui. Mais, 
après avoir critiqué les déterminations trop hâtives de cer- 
tains botanistes, je ne veux pas, à mon tour, commettre la 
même faute, et m'exposer, par l'attribution prématurée 
d'une dénomination nouvelle, à introduire dans la science 
un élément de confusion, comme elle n'en contient déjà 
que trop. 

Quoi qu'il en soit, M. Brau de Saint-Pol-Lias a joint aux 
échantillons botaniques de cette plante un échantillon de la 
gutta-percha qu'elle produit et qui est moulée dans la 
forme d'une petite bouteille dont le goulot se terminerait 
en anneau. 

Je crois que c'est là un fait très-important ; car ce petit 
échantillon que je représente en grandeur naturelle dans la 
planche II, doit reproduire la forme donnée par les indi- 
gènes de l'endroit aux grands pains de gutta-percha qu'ils 
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livrent au commerce. J'estime que la forme est en pareil 
cas une sorte d'estampille d'origine et de marque de fabri- 
que. On ne peut donc trop louer M. Brau de Saint-Pol-Lias 
d'avoir joint cet échantillon à ceux de la plante ; je ne lui 
ferai qu'un reproche, c'est de n'en avoir pas envoyé plu- 
sieurs afin qu'on put faire essayer cette gutta-percha par 
divers industriels, sans démunir le Muséum de l'unique 
échantillon qu'il possède. Le produit me paraît de bonne 
qualité, autant que je puis en juger par ceux que j'ai pu 
voir dans les usines ; il est de couleur claire variant du 
gris-perle au chamois ou café au lait. Voilà tout ce que je 
puis en dire pour le moment. Je ferai remarquer, en 
outre, que le prix de 75 dollars le pikoul est assez élevé et 
correspond à peu près à 6 francs le kilog. 



LÉGENDE DE LA PLANCHE II 

1 . Extrémité d'un rameau portant deux feuilles et un fruit. 

2. Le môme fruit, ouvert^ contenant deux graines non mûres. 

3. Une de ces graines isolée et vue du coté opposé. 

4. Calyce. 

5. Un autre fruit ouvert contenant une seule graine mûre. 

6. Cette même graine isolée, vue du côté opposé. 

7. Embryon de cette graine dans son albumen. 

8. Coupe transversale d'un fruit contenant une seule graine non mûre. 

9. Pain de gutta-percha provenant du même arbre. 

(Le tout en grandeur naturelle.) 
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CONCLUSIONS 



Sous le nom de Gutta-percha se cachent des produits très- 
divers,entre lesquels s'établit ainsi une confusion très-fâcheuse 
et très-préjudiciable à l'industrie en général. 

Il est d'un grand intérêt, pour l'industrie spéciale des ins- 
truments et appareils de chirurgie, de voir la lumière se faire 
sur une question aussi obscure jusqu'ici. 

L'étude de l'origine botanique des produits qui se grou- 
pent sous ce nom de Gutta-Percha est encore très-peu avan- 
cée, malgré les travaux de nombreux savants. 

Il est nécessaire que les plus grands efforts soient faits 
pour établir l'origine botanique de toutes les sortes commer- 
ciales de Gutta-percha, et que, autant que possible, on pré- 
conise et on développe la cultorc méthodique des arbres qui 
fournissent les bonnes sortes, afin d'en prévenir la dispa- 
rition. 
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